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A4I RG U MNE N .

OrphieJui Halſſoit toutes Ies femmes , eſt auſſi hai
de toutes lès fenimes . Les Damèes de Thrace le tuent ,
pendant qu. 2 celehrent les fetes de Bacchus . Un
erpen : . nictamorp Hoſé en rochen , comme il toit

Pres de dẽvoren la tẽte d ' Orphe E⸗ les Bacchantes

Jui VLavoient tub, ſont conuerties en arbres de diſffe -
rentes eſpeces .

AxPpIS qu ' Orphée attiroit les

bois & les rochers , & qulil char -

moit les bétes fauvages par la

douceur de ſon chant „les Dames
de Thrace reyètues de peaux , & tranl Ppor-

tées
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tees par les fureurs que leur inſpiroit 822
chus , appercurent de deſſus une montagne

ce divin Poëte qui marioit ſa voix avec ſa

Lyre . En mémertems une dentr elles , fu -

rieuſe & èchevelèe : „ Voilà , dit - elle , voilà

„ celui qui nous dẽdaigne : & en prononcant

cette parole, elle lui porta ſur 1 viſage un

coup dso la pique qu elle tenoit ; mais comme

elle Etoit couverte de feuilles , elle ne fit

qulune marque ſans bleſſure . Une autre prit
auſſi - tõt unè pierre , & la fit ſervir de trait :

mais bien quelle Leũt jettẽe avec violence ,
elle Sarrẽta en Lair par le charme de la voix

c Orphéẽe , & vint tomber à ſes pieds , com -

me pour lui demander pardon de la furièuſe

entrepriſe à quoĩ on la faiſoit ſervir . Mais

ſi Orphẽe peut vaincre des pierres , il ne peut
adoucir des femmes . La guerre qu' elles luĩ

ont déclarẽe devient plus forte & plus ar -

dente . Elles ſe laiſſent tranſporter juſqu
Texcès de la rage ; vous les euſſiez priſes
pour les Furies . Il ne faut pourtant point
douter que ſa voix neũt eu la force de char -

mer toutes les armes dont on ſe ſervoit con -

tre lui , ſi le grand bruit que faiſoient ces

femmeès avec leurs baſſins & leurs flütes ,
ſi le battement de leurs mains ,& ſi leurs hur -

lemens épouvantables meuſſent éEtouffé le

ſon de ſa Lyre , & ne Leuſſent rendue ſans

effet . Ainſi les pierres qui auroient reſpectè
Orphée , commencerent à le toucher & à

rou -

—
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ou pl -
ques en -
viron -
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rougir de ſon ſang . Premierement ces furieu -

ſes femmes écarterent les oiſeaux & les ſer -

pens , & ces grandes troupes de bẽtes qui
etoiĩent à Fentour de lui , & enſuite elles por -
terent leurs mains ſanglantes ſur le malheu -

reux Orphẽe . Commè les oiĩſeaux Saſſem -

blent à Fentour d ' un hibou , quand ils le ren -

contrent de jour , ou que ce nombre de

chĩens quon voit le matin dans Famphitéa -
tre , ſe vont jetter ſur le cerf qui en ſera

bientõt la proie , de mème les Bacchantes ſe

E ſur Orphée & le frappent avec

eurs Thyrſes & qui netoĩent pas faits pour
cet uſage . Lune lui jette des mottes de ter -

re , Fautre des branches darbres qu elle vient

de rompre , & la plüpart lui font la guerre
avec des pierres . Mais afin que les armes ne

manquaſſent pas à leur fureur , le hazard

leur en preſenta de nouvelles . II y avoit ꝓro -
che de - la des payſans qui labouroient , les

uns avec des bœufs , & les autres à la bèche ;
mais deès qułils apperqurent ces furieuſes , ils
quitterent leur travail , & les inſtrumens de

leur travail ; & la crainte qui les obligea de

fuir , leur fit laiſſer dans les champs leurs

ckarruẽs , leurs herſes , leurs bèches , & tout

ce qui ſervoit àleur ouvrage . En mẽme tems

les Bacchantes ſe ſervirent de toutes ces

choſes , & leur fureur les rendoit ſi fortes ,
qu' elles arracherent mème les corhes des

bœufs , & avec ces nouvelles armes elles

cou -
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coururent ſur Orphèẽe pour achever de le

perdre. Ce fut en vain
9

uil leva les mains ,
comme pour leur demander ſa g

grace ; ce fut

la premiere fois que ſes
p-aroles furent vai -

nes , & que le charme de ſa voix manqua de

lorce & de vertu . Ces ſacrileges le tuerent ,
ſon ame ſortit par la bouchè qui avoit ani -

5 des rochers , qui avoit charmèé les bètes ,

qui avoit donnè du ſentiment à ce gi Na
de pl lus inſenſible . Les oiſeaux touchés de

douleur te pleurerent , malheureux Orphée ;
les tr oupes des bètes ſauvages , les 8
& les forèts , que la douceut᷑ de ta voix avoit

ſi ſouvent attirèes , trouverent des pleurs
pour en donner à ta mort ! Les arbres quit -
terent leurs feuilles de regret , ou plutõt leurs

feuilles ſe convertirent en autant de larmes .

On dit auſſi que les fleuves crurent des pleurs
qu ils te donnerent , que les Naiades & les

Dryades prirent le deuil de ta perte , & que
la douleur & Taffliction leur fit perdte le

ſoin d ' elles - memes . Enfin les membres d ' Or -

Phée repandus de part & dautre , neurent

Point dłautre tombeau , que les lieux mèmes
où les Bacchantes les jetterent . . Mais ſa tè

avec ſa Lyre fut emportẽe 85
le Marife

& par une merv
eille inouie ſa langue morte

comme elle étoit , ne laiſſoit pas que de mur -

murer je ne ſcai guoi de lugubre . Sa Lyre
mème qu ' entrainoĩent les eaux , rendoit un

ſon quĩ faiſoit pitiè , & les riyages dalentour

4

* Fleu -
ve de la
Thrace .
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y répondirent comme par des plaintes . Ainſi

ſa tète & ſa L

dans la mer , & 188
furent portẽes juſques

es flots & les vents les pouſ -
ſerent ſur les rivages de Leſbos . Il y avoit là

un ſerpent , qui voyant la tete dOrphèe ,
Sen approcha , & vint lui lecher les cheveux ;
mais comme il lui alloit ronger le viſage ,
Apollon Fen empècha , endurcit ſa gueule
ouverte ; & devant quil la pũt fermer , il le

convertit en Rocher . Cependant Lombre

d' Orphèe deſcendit dans les Enfers , où il

reconnut tous les lieux qu il avoit vũs aupa -

ravant ; il y chercha Eurydice quil rencon -

tra dans les champs Eliſées , & alors il lem -

braſſa ſans appréhenſion de la perdre . Ainſi

ils ſe promenent enſemble dans ce ſẽjour des

ames heureuſes , & enfin Orphèè ſatisfait

regarde ſa chere Eurydice impunẽment &

lans crainte .

Mais Bacchus ne laiſſa pas un ſi grand cri -

me ſans punition & ſans vengeance , & nen

differa pas le chãtiment . Car pour montrer

ſa juſtice , & pour tẽmoigner ſa douleur

après la perte de ſon Poëte , il arrẽta ces fu -

rieuſes dans les mẽmes forëts qui avoiĩent

vñn commettre le mal , & les attacha à la ter -

re avec de longues racines , en quoi leurs

pieds furent convertis . Comme Toiſeau ſe

debat quand il ſe ſent pris dans des filets ,
& quꝰà meſure qulil ſe debat , il ſerre davan -

tage le nœud qui le retient arrẽtè ; ainſi ces

fu⸗
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furieuſes femmes qui tenoient déja à la ter -

re , tàchent vainement de Sen arracher . La

racine qui les y arrẽte devient plus forte par
les efforts quelles font

pour
la rompre ; &

audis qu ' elles regardent où ſont leurs doigts,
leurs pieds & leurs ongles, elles appercoi -
vent que leurs jambes ſont deja devenuës

des tiges darbres ; & dans lè deſelpoir od
8 5

elles ſont , voulant ſe frapper les cuiſſes , el -

les ne frappent que du bois . Leur eſtomach

eſt de boĩs , leurs épaules ſont de bois , vous
croiriez enfin que

K8 bras ſont de vèrita -

bles branches d' arbres , & vous ne vous trom -

periez pas en le croyant .

EPöN

De la Muſique dOrphte .

Es effets merveilleux de la muſique d
——ont exercé beaucoup les anciens Platoniciens

& les Pytagoriciens mémes , qui les croyans Pofff-
bles , en recherchoiĩent les cauſes naturelles . La pre -
miere le fondement de toutes les autres , &toit ſe -

lon eux , harmonie de Univers , coeſt - Adire 4

quantitè reguliere de ſon mouvement . La ſeconde ,
que toutes choles ſont animłes par une ame 3

mune , PCaroir „ TLame de Univers , ame compoſée
de nombies harmoniques . Ea qui peut
atre tirłe des deux que les pierres , les

plantes , les eaux , les aſtres ſurtour qui ont une

àamèe raiſonnable , 8
peuvent qu' Etre el par

une muſique , qui ĩmiteroir parfaitement 1
1

8

mebr Barmonicue des cieux . Cette muſique les ren

Pliroit“de joye , parce que limitation artificielle
Tome III . O la
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la nature plait touſours , & elle les attireroit par
une vertu ſympatique , ſemblable à celle que Fai -

m ant regoit de Petoile polaire d' attirer le fer, à cel -

le de la Pentaura , pierre trouvée par Apollonius ,
qui attire les autres pierres ; à celle de PAndroda -

mus , qui attire Pargent , Lair ain & le fer , enfin à

celle de cette pierre de Cyzique qui ſervit d ' ancre

aux Argonautes & que les Cyzicéniens , à qui elle

fut laiſſee , furent obligés de lutter avec du plomb ,

parce qu ' elle 5enfuyoit ſouvent .

C' eſt ainſi que raiſonnoient les Eco

gore & de Platon , & qu' elles prouvoient la poſſi -
dilité des choſes ſurprenantes que la fable attribuoit

à Orphée . Par malheur , je ne vois rien là - dedans

que d' intelligible , de mème que dans Lopinion de

Suidas , qui croyoit que ce Muſicien aveit operé
tant de merveilles par la vertu de la Magie . Oeſt

pourquoi j ' aimerois micux appliquer à ſon élo -

quence ce qu ' on a racontẽ de lui , ou le regarder
comme une deſcription postique de ſon habileté

dans la Muſique . Chacun ſcait combien cette ſcien -

ce ſgait toucher les cœurs , remuer les paſſions , gué -
rir meme des maladies .

On me permettra bien d' ajouter ici quelques
obſervations ſur la muſique des anciens . Les diſci -

ples de Pithagore faiſoĩent tant de cas de cette ſcien -

ce , qu ' ils s ' en ſervoient pour remettre leur ame

dans une aſſiete tranquille , ainſi qu ' on peut le voir

dans Seneque ( àa ) dans Quintillien ( ) & dans Plu -

tarque ( 6 ) . Ciceron rapporte la mèẽme choſe dans

les Tuſculanes ; & Porphyre , Ecrivant la vie de

Pythagore , remarque que ce Philoſophe chantoit

tous ſes matins ſur une lyre des Hymnes de Thalès ,

d ' Homere , ou d Heſiodes , afin de procurer à ſon

eſprit

les de Pytha -

( a ) Tib . III . de Tra .
( 5 ) TLib. IX. cap . IV .
( c ) Lib . de Iſide &c .
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elprit une ſituation douce & pure . Des Nations en -
tieres en agiſſoient de mème , & par des vües
blables . Les Grecs & les Romai i

leurs repas le recit des actions d

& accompagnoient leurs voix du
mens . Athenée aſſure que les Lacédémon

péroient Pauſterité de leurs mæurs par 1
de la muſique . On trouve dans Suic

ples Etant diviſés en factions , furent avertis par
POracle de faire venir des muſiciens de Leſbos 5
pdur remedier à ce deſordre . Terpandre fut
& les charmes de ſon art endormĩrent cet elpri
tieux & turbulent qui les troubloit . Ce ne ſeroit ja -
mais fait , ſi on vouloit raconter les autres traits
qu' on rencontre dans Thiſtoire ancienne , ſur le
pouvoir que la muſique a de calmer les diverſes paſ -
ſions , la haine , la colere , la fureur . Auſſi on ne
regardoit pas alors cette ſcience du méme &il quꝰon
fait aujourd ' hui , c' eſt - à- dire , ou comme un ſimple
amuſement , ou comme un ornement dans ceux qui
la poſſedent , ou comme un moy en honnẽte de ga -
gner ſa vie . La Philoſophie & la Politique s ' intereſ -
ſoient également à ce qui la regardoit , perſuadèes
qu' elle influoit beaucoup ſur les mœurs . De là vient
qu ' on a traité en certaines occaſions d' emrepriſe
criminelle , ou au moins tẽmeraire, des changemens
legers dans les inſtrumens . On croyoit avec Platon
que la muſique changèe une fois , les mœurs chan -
geroient en mẽme temps .

Ne s' enſuir - il pas de là que la muſique ancienne
devoir Pemporter beaucoup ſur la nõtre ? En effet
pour ne parler que des exemples que j ' ai cités , ſans
appuyer ſur ceux de David & d' autres dont IEcri -
ture Sainte fait mention ( d/ , n' eſtsil pas certain

O 2 qu
( d ) David chaſſoit au ſon des inſtrumens Veſprit qui

agitoit Saul . Elifée demandoit qu ' on lui apportàt un in -
ſtrument pour ſe mettre en état d' entendre la voix de

Dieu , & de prophetiſer , &c .
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que nos Muſiciens ne pourroient opérer de pareils
miracles ? Nèanmoins il eſt vraiſemblable que nous
avons Poreille auſſi bonne que nos ancètres „ & que
notre cœur nꝰ eſt pas plus difficile à Emouvoir Reſte
donc que ce ſoit la faute de Part meme . Effective -
ment , degradé & avili au dernier point , il n' eſt
preſque plus qu ' un vil métier dont le but ſemble
etre d amollir & deftẽminer le cœur , de rẽpandre
dans Lame une langueur dangereuſe , & d' y exciter
ou d' y entretenir des paſſions funeſtes En un mot ,
le meilleur cõté de la muſique , Ceſt de pouvoir
divertir dans la ſolitude , & tenir lieu dans les com -
pagnies d ' une autre eſpece d ' amuſement , od il

y auroit peut ètre moins d ' innocence . Pour ce qui
eſt d' inſpirer des penſées nobles , d' exciter des mou -
vemens généreux , de calmer des Emotions perni -
cicuſes , on ne ſe propoſe aujourd ' hui rien de ſem -
blable . Eſt .il Etonnant , à ce compte là , que je
diſe que notre muſique eſt infericure à celle des
Knciens ?

FABLE
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FEABLE DEUXIEME .

5

AIRGUNEũNT .

Quelques payſans prennent Silene , qui avoit quitis
Bacchus , & le préſentent à Midas Roi de Phrygie ,
i lui fit un hon accueil , & le rendit enſuitè à Bac -
hus . Ce Dieu voulant neconnnoitreè le plaiſin què lui
avoit fait ce Prince , lui commanda de demander ce

quil doudroit avec aſſurance de Vobtenir . Midas lui
demanda què tout ce qu ' il toucheroit fut converti en
on ; mais il ſe repentit hientot d ' avoir obtenu cequꝭil
demandoit , & fut contraint d ' auoir recours à Bac -

chus , poun le prien de Iui oter cè qutil Iui avoit accor -
dé . Ainſi par les ord res de ce Dieu , il ſe lava dans
le Pactole , où il laiſſa cette vertu de changer toutè

ehoſe en or , & L' on dit que ce fleuve à eu depuis du
ſable doré .

0
E ne fut pas aſfeʒ à Bacchus d ' en avoĩr

pris cette yengeance , il quitta mẽme la

Thrace comme coupable de la mort d ' Or -

Phée ; & avec une troupe , & meilleure &

plus innocente , il alla voir les vignes de la

montagne de Tmolus , & enſuite le Pactole ,
bien que ce fleuve ne fũt quun fleuve ordi -

naire en ce tems . là , & qu il ne füt pas enco -

re enviĩẽ par un ſable ſi prècieux . Les Satyres
& les Bacchantes , qui Laccompagnent ordi -

nairement , le ſuivirent en ce voyage , mais

le vieux Silene ne le put ſuivre , & demeura

ſur les chemins . Quelques Payſans de Phry -
gie Tayant rencontré chancellant , & par le

vin
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vin , & par les annces 8 le couronnerent de

fleurs , & le menerent au Roi Midas , qu ' Or -
pPhẽe avoit inſtruit daus les myſteres de Bac -

chus , & àqui il avoit laĩſſè le Pretre Eumol -

pe pour en célebrer Ies fétes . Eumolpe re -

connut Silene ;& parce quil ſcavoit bien quil
Etoit des favoris de Bacchus & Pun des Mi -

niſtres de ſes ſacrifices , il le traita magnifi -
quement , & avec toutes ſortes de reſouiſ -
ſances , & ſolemniſa ſon arrivèe durant dix

jours . Enfin Ponzième jour daprès , le Roi

arriva dans la Lydie , & rendit Silene à Bac -

chus , qui ſe rejouit davoir retrouvẽè ſon pe -
re nourricier ; & pour en tẽmoigner ſa joie ,
il promit à Midas de luĩ donner liberalement

tout ce quil voudroit lui demander . Ctoit

offrir à ce Prince une faveur inutile , puiſ -
qdil en devoit mal ufer , & qu' il deſira une

choſe qui ne lui fut point avantageuſé . II

demanda que tout ce qu' il toucheroĩt fũit

converti en or , & Bacchus favoriſa ſa de -

mande . Mais en lui accordant cette grace ,

qui devoit lIui ètre ftineſte , il fut fachẽé que
ce Prince neut pas demandè quelque choſe

de meilleur & de plus utile . Aind Midas Sen

retourna ſatisfait de ſon propre mal ; mais

comme il ètoit preſquen doute de la pro -
meſſe de Bacchus , & qułil avoĩt peine à croi -

re qulon en pùt voir des efless , il Eprouvoit
à vertu què ce Dieu lui avoĩt donnè ſur

toutes les choſes quil rencontroit en ſon

che -
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5chemin . Il rompoit des branches d ' arbre

& en mème tems ces branches ſè chan -

geoient en des rameaux d' or ; il levoit de

terre un caillou , & ce caillou devenoit or ;
il touchoit des 9185 de terre , & Ton voyoit
des lingots dor . Arrachoit - il des épics de

bled , Cetoit en mème temps unè moiſſon

dor; cueilloit - une pommèe ſur un arbre ,
vous euſſiezʒ dit que les * Heſperides ve -

noient de lui faire un preſent ; touchoit - il
lentement du doigt contre quelque porte

11

5

lavoit ſes mains , Feau qu ' on jettoit par deſ -

ſus , retomboit en for
me de pluye d' or , qui

eut pu tromper Danaẽ . Enfin il voit de tels

effets de la vertu qt
8412avoit recue , que ſon

eſprit eſt pas capable de renfermer tout

Tor qu' il formoit
5 Feſperance & par la

pel olee. Cependantl -Theurèe du repasarriva ,
& Lon ſervit à Finſtant ſur table mais lorſ

qu 5 voulut prendre du pain , le pain sen -

durcit entre ſes mains , & au 8 de pain
il porta de Por dans 1 bouche . La viande

devenoit or entre ſes dents , & le vin mèlẽ

avec leau navoit pas ſi - tõt touchẽ ſes le -

vres , que Cëtoit un or liquide , qui ne pou -

vVoit Etancher ſa ſoif . Alors ètonnẽ une nou -

veauté ſi pr ocdigieuſe, riche & miſerable

tout enſemble „il déteſte les riche 8
qu il

fuit naitre de tous cõtos 5
13a peur de ce qu il

avoit deſirè , & ce qui étoit tout ſon amour ,
eſt

elle Eclatoit comme de Por . Quand mẽ 8

ẽtoient
d' or .
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eſt maintenant touteè ſa haine . Labondancè
ne ſcauroit aſſouvir ſa faim une ſoif Epou
vantable le brule , il eſt juſtement chàtis ꝗ
cet amour quil avoit pour Por , par For me

me quil a en horreur , & qui lui eſt trop
tard odieux . Ce fut alors què reconnoiſſant
ſa faute & levant les mains au Ciel : „ Par⸗
„ donnez . -

moi , Bacchus , dit - il , je confeſſe
v que j ai failli , ayez pitiè oun miſerable ,
„ & me delivrez dun mal dont Papparence
v etoit ſi belle & ſi capable deè lè faire ais
„ mer . c Bacchus ècouta ſa priere auſſi fa -
vorablement quſil avoit fait ſa demande , &

voyant qu il reconnoiſſoit ſa faute , il Iui oᷣta
le don quil Iui avoit fait ; & afin que Pot
qu ' il avoit ſouhaitẽ ſi imprudemment ne le
rendit pas malheureux : „ Va , lui dit . il , ſur

* Le v les bords du fleuve & qui eſt proche de Sar -
uv des , & marche en le remontant juſqua
v ſa ſource , & quand tu Pauras trouvèe 1
„ plonge: toĩ dedans le

corps & la tète , & en
v tè lavant dans ce fleuveè , lave - toi auſſi de
v ta faute . « Le Roi ne manqua pas d ' exe -

cuter ce commandement , il ſè lava dans le

Pactole , dont les eaux devinrent dorèes , &
la vertu quavoit Midas paſſa de ſon corps
dans ce fleuve . En effèt ſes ſablons qui ma -

voĩent rien de precieux , furent auſſi - tõt de

grains q or , & ce fleuve qui couloit aupa -
ravant ſur un gravier ordinaire , a coulè de -

puis ſur un lit doré . Enfin commeè ſes eaux .

ont
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ont quelquef le les campagnes qui8 3ell ſont Proches „ Ou Voit encote au)j
des veines d ' or qu' il a laiſſèes .

ö

De Silene & des Satyres .

Omme les Anciens ont cru communëment que

Silene , le favori de Bacchus , étoit du nom -

bredes Satyres , iHeſt à propos queenous parlio : 18
de ces Divinités en génér 2 avant que de ve

qui le regarde lui en particulier . J

7 a8 néanmoi n8 de AEri leur fig
point non plus qu ' on les appelloit inc

Pans , Egipans , Sa
atyres & Silenes , avec cettè ex-

zebien que ceuxæci &toiĩent des 5Satyr res avancẽs en
e. Je ne repeterai pas ce qu- on rapporte de leur

oligine fabuleuſe , ſcavoir qu i15 na⸗
de M

cure & d' Iphtimé , ſelon Nonnus
de Nicẽe fille du feuve Sangar , 1 1010 Memnon ci -
tẽ par Photius . J ' ai deſſein unique ment d ' examiner
deux queſtions : la premiere , Wi

a donné
lien aux

Payens d' inventer ces ſortes d4e demi - Dieux , & la
ſeconde , s' il y a jamais eu des hommes faits comme
on dépeint ces habitans des for

Pour ce qui eſt du premier article , voi
ce qu' il en faut penſer . Les Payens co

que l ' Univers &toit rempli d ' une infinitè d' effets dif -
Kerens entre eux , ou mëme contraires les uns aux
autres . II Etoit difficile de concevoir qu' ils n' euſſent
tous qu ' une cauſe unique laquelle 8 5 ſon

opération , ſelon la diverſité des corps. Que firent -
ils donc à ils imaginerent une mbne Intelligen -
ces moyennes , dont les unes avoĩent un employ ,
& les autres un autre . A meſure qu' ils apperce -
voient une choſe nouvelle , ils lui trouvoient une

Tome III . P

Le

A
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rent 135 Bi805 ſans nombre

au gouvernement des diverſes Raltles du
184. 2

Cich , de la Terre , de la Mer & . —Enfers . * 8

„ un Sul Igus , pour
nant qulon eut aſſi -

de Divinités , des Faunes , des
des Hamadryades „ des Dryades ? Pour

j gois d' autant mieux que ce princip eune
paſe , les anciens ont du multiplier à Tiinfini

de!leur culte , que je fais d' ailleurs une diffi -

it-il s ' ẽtonner ma

11E8
K8

ls auroient pu avoir , touchant le vuide du
les Cicur ,

lrol

5
24 Iν 77

men , h
201 77 Pas habité , à quoi ſertcil ?

nent de la Terre ? Où à Non

haſſen d' un mil -
Si L Etre ſouwue-

e moreèau de lerre J¹e 20¹
2

1 convert d' habitans de toutes ſortes
2ent pouνο εσε-οuls croire qu' il à laiſſẽ

ſpaces Amenſs de Vair des Cicux 7
205tre

les
Peuples d ' un pais eſtece u

Iſantès 40 ö
6 ſt - elle de

—. — 55* nous vo ) ons les
Vde Ce RAt ions

f8 70our 55 p7

5 zne dans un
Voilà (
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Rei

ils ! 57517

ans quoi on neſ
de Divinités ſubalternes barmi eux .

ir comment ils en ſont

rmes
à ces è&tres , à re -

4el

zuroit juger de CC qui 4 fait

gene 4 de

Rflkeeie5a s ſous d ' une infinitẽ de

les Chaſſereſſes , à peindre les autres enfermé

dans des troncs d ' arbre , à ſe figurer les Satyres en

particulier , comme des ètres demi - hommes & de -

mi - chevres , Mais je Pai déj⸗ marq ué dans la Pre -

face , qu ' on peut 608lülter auſ cas quꝰon le ji ge 4

propos . Ainſije me borne à ce qui regarde les Sat Y
res . Pline orte qu' il y a des ſinges qu ' on nom -

atyres , qui marchent à quatre pieds , & qui
Felemblenit aſle⁊ à 8 hommes , & que ces animaux

ſe trouvent dans une montagne des Indes . ( a) Ils

auront ſouvent Epouvantẽé E5 Bergers , & pou rſuivi

les Bergeres . C' en eſt aſſeʒ pour des genslſimples
qui Etoient prévenus qqu' il Vavoit des Divinités quĩ
demeuroient dans les bois . Ils auront cru que c ' é

del =

e8

Mme8

toi ent eux , & les Bergeres , tremblant pour leur

5 & pour leurs troupeaux , ſeront aviſées

appa aiſer ces prétenduẽs Intelligences par des ſa -

crifices . Delà les cornes , les piec d5 90 chevre , Pin -

continence qu ' on attribuoit aux Satyres .
La ſeconde queſtion , ſgavoir s ' ily a des hommes

qui reſſemblent à ces Divinités fabule duſes , eut été

jadis difficile à décider Pauſanias ( 0 parled ' un

certain Euphemus , qui ayant échouẽ ſur les còtes

d ' une Iſle dẽſerte , vit 8 hommes ſauvages , velus ,
avec des — derriere le dos , arriver en foule

près de lui , &ſe jetter ſur les femmes du vaiſſeau

avec la 8 fureur . Ptolomèe dit qu' au delà

du Gange , il y a trois Iſles habitées par des . Saty -
res . Pomponius Mela aſſure qu' au - delà de la Mau -

—. — rita -



172 LES METANMORPHOSAES

ritanie , on rencontre des Iſles qu ' on croit he

de meme . Plutarque enfin raconte , dans la vie de

Sylla , qu ' on vit en — un Satyre tel que les Poè -
le dècrivent, dont la voix reſſembloit aux cris

e chevres . hi 8 & d' autres
* obmets ,

par la Religion dominante 0
Stre alors dun 8

1 poids . Du moins on ne devoit

Pas douter quèe oes ſortes de creatures ne fuſſent

pPoſſiibles , K d' ailleurs on n' avoit pasde con -

vaincre de faux lesv vojageurs , parce c Vils parloient
de pays inconnus . II n ' en eſt pas de mémèe aujour -
Chui . La terre a etẽ parcouruẽ par une infinité de

Perſonnes . On n' avu nulle p⸗
8

—51 *
II

rien de ſemblable à
ce que diſent les anciens Auteurs . Cela ſuffit pour
faire conclure que leur témoignage eſt de nulle
Valleur . Ils auront pris pour des hommes , ou des
monſtres nes peut- etre d ' un accouplement inceſ -

tueux , ou des ſinges tels
8

ceux de PIſle de Cey -
lan ( e ) , qu ' on nomme Bavianès ou Orangs , c 'ͤ eſt⸗
A- dire hommes ſauvages , parce qu' ils Tellembl ent
aux hommes , ſoit parfleurs figures , ſoit par une
infinité d' actions . En effet ils Kendent de bons ſervi -

ces à leurs maitres , lavent les verres , verſent à

boire , marchent ſur les jambes de derriere , font je ne

Icais eombien d' autres choſes . De tels animaux diffe -
Lent - äls

pl
lus des Cafres & des Hottentets „ que

Ceux- ci des autres hommes ? Il ne ſeroit donc
pas

incroyable que des
voyageurs les cuſſent pris en effet

Pour des hommes , ou qu' ils euſſent bien voulu ſe
Jaiſſer tromper , afin de rendre par ce trait leurs re -
Iationssnerv SN

Quoiqu ' il enſoit , Silene, celui qui a donnẽ oc -
Caſions aux reflexions qu ' on vient de voir , łtoit un

Satyre de grande diltinction & d' une
0

PVirgile en 13 ſixiéme Ee lai

gours inimitables ſur

Schouten , Tom , 2.
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que le fait parler de la mort en Phil loſophe. Elien luĩ
met à la bouche des choſes admirables ſur un nou⸗
veau monde . Ce ſont autant de preuves de o pinion
que les Payens avoient de ſa ſcience . Auſſi ce

5les Po racontent de ſon amour pour le vin & de
Pyvreſſe indécente od Midas le trouva d ' d
1 ontaine dont l ' eau avoit é&té mélée de vit n , on

egarde or dinairement comme une allegorie . 5
sdiſent qu' il faut d ' un entouſiaſme .

qui ᷑levoit Vame de ce Satyre , au deſſus de la por -
tẽe de beſprit humain . Les autres veulent que cè ſoit
une f

Unl

lion employẽe pour la douce vio -
lence

que
Midas fit à cet excellent homme „qu' il

attira dans ſon Royaume par des préſens magnifi -
ques Bochart mẽme va ( d) juſquꝰà croire que Silen 8
& le Silo ſont la mémèe choſe , & que les anciens
ont laiſſè entrevoir par la fable du premier , qu'
avoĩent quelq 1 connoiſſance du ſecond . Pou
j ' ain rois mieux dire avec Voſcius & Diodore ,
5 8 ctoit un Roi de Carie , dont la prudence &
Pamitié furent utiles à Midas , & après ſa mort
on transforma en Satyre , ce qui donna licu à le

dépeindre comme un homme toujours plongè dans
le vin , ainſi que les autres Divinités de cette eſ⸗
pece ,

8

moĩ

( 4 ) Chanaan . lib . 8. cap . XVIII .

TABLE



ſon ignorance & dle ſon petit eſprit . Midas a
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F ABLE QUATRIEME .

Pan devenn glorieux des applat
Ynphes anſon de 1a2flaite ,

Lharmonie en t 3 doncè 2 Plus
celle de la LDyre d' Apollon . II 14 fait donc un 4
d ' un con len conſenten nent ils PVennent Poun, an -
bztre Tnole , Ie Dien de la mont - 2gne qui porte

nom . II ſagel 75 Ja juſtice . Abollon en regut le -

Prix 5 Jon K 9eοεν 4 f a4phονoνν de tout le mon -

epté de Midas .CCeſt pourquoi- Apollon lui do
nà des oreilles

55Ane , poun Etre tẽmoins Perpæti

gachen cettè 1 difformité , inais ſun Bar b1 La
decouurit ſans en parlen pourtant & perſonnè .

INSsI Midas ayant pris en haine les
richeſſes , commenqa à aimer la vie

champẽtre . ILfit ſon ſejour ordinaire dans

Es cham laus
155

foréts , & nèe trou -

voit point mpagnie nĩ pl15 douce , ni

Plus 8 que
6475 compagnie de Pan qui

mavoit point d autre Palais que des grottes

auvages , &les antres des montagnes . Mais

à conver lation dun Dieu ne lui donna
pas

plus d' eſf[prit quil en avoit aupa ravant . II

conſerva fidelement ſa premĩere ſtupidité ,
qui luĩ fit faire encore une faute dont il Por -

14

ta longatems les marques . Pan ſe divertiſſoit

ordinairement ſur la montagne de Tmole ,
qui 8Eleve entre Sardes & la petite Ville







Hn il con gut tant de

qu ' elles donnoient

13114 rdieſl
iſe

1 & de dé

Lyre de ce Dieu . Apollon ne refuſa

dẽfi , & lon prit le vieux TI 1918
trè de cette diſpute . Tmole Faſſit

nme ſur un tribunal ;ntagne cmond O¹1
1 7 — 8

de les mieux entendre , il fit

et ouroni

de chene 811 on voyoit pei des 9¹ ands

ſur ſon front & lur ſes 85 f
8 Alors

toutnant du cõtè de 1 Dan: „Il ne tiendra pa˖
que vous ne ( o

VDieu champ
commenca 5Oire ,

ruſtique
ure un aĩir de village , dont

ent demeur armé . Tn11*

après Tavoir entendu , ſe tourna vers A.

follon —
tẽmoigner drilétoit près de

Tentendre , & en mẽme . tems qu1 C
na , toute ſa t ſuiv i ermouvemen

6b D 2

5—
7575

Eke⸗



du tenoit de la m ain gauc heblutõt
vio - dyvoire & de

Pi
errel
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1910 * meélée

rics, & de la droite il te -
noit Farchet , dont il joua avec tant de dou -
ceur & d ' h

ns qu' il gagna facilement
Leſprit de ſon Juge , & de tous Cœux quĩTentendoient . Ainfi 1 mole jugea que la ffu .
te le devoit cèder à laLyre tout le monde
demeura

0 Accord que 55 jugement Etoit
jruſte „il ny eut que Midas qui laccuſa d ' in .
juſtice , & ꝗquifabooriſa la

flute
dde Pan . MaisApollon poPour sen

moquer , & pour en fai -
rire les autres , ne put ſouffrir plus long -

que des orei illes ſi brutales Conſerval .
1 forme humainè . Il les fit allonger ,

ouvrit d ' un poil griſon , & leur ddon⸗
Ha 8 ertu de ſe remuer

delle wen E
Quant⸗ reſte , il demeuta
1

ommè
1 Etoit 11ne fut punĩ que 8 Parrie ui luĩ

˖
AL la

faire ui ujugementſi ridicule , &
rqu de ſon ! be Ueſprit , il remporta

ch

818
en uſage pPour

Ecte
e

kotnehlte di IHTOT-

Tiare oũ ſe 8 Oreilles 585Ce ais 10Barbien les avoit vuẽs , en lui cou bant les
cheveux . Comme il noſoir dẽcouvrir ce ridi -
cule & honteux ſupplicee de ſon Maitre , &
que pourtant il lui èctoit imp oſſible de le
re , il alla dans un lieu retiredu monde , fitun trou dans terre , dit tout bas dans cè trou

15
1Avan .



SCOUVTINC

barole . Ce

la hauteur qu' ils devoiei

rent celui qui les avoit ſemẽs ,

re , avec ſa voix : car au moindre

commenca a les Aglder ils 8 8 P4AD2 1.

p01

0⁰ —

roles que Pon avoĩt miſes ent

apprit par ce moyen què les orei
t des oreilles d ' àne

E RE‚⏑ ! ‚YYYX

1
De Midas .

il eſt bon de ras
de

ſ.

2

8

me
Eepros ige, alla conſulter les

Cele bre ßar la ſcience de -

tion , & apprit d' une jeune fille qu' il rencontra ,

T

qu il devoit ſacrifier à Jupiter ſous le nom de S0u-

e
éit,

Epouſ à lon oracle , & en eut Mi -

das . Peu de temps a]jprès les Pharygiens déchirés par
des diviſions domeſtiqu es , apprirer des devins

qu ' elles 10 roient , lorſquꝰils auroient recu un Roi

9
li leur viendroit ſur un char . Gordius arrivoit

alors avec ſa famille dans Pequipage par les

interprétes de la volonté des Dieux . Sur le ch- amp 11

fut Lalne!Roi & en reconnoiſſance de cette faveur
i

bligation à Jupiter , il lui

lui qui fil fameux
dans

—



78,σ ERERES
dans la ſuite ,
fait le nœude qui
la rradition ancienne qui pr t
PAſie à celui qui le dénoueroit . A!

05 terminer cette ava

en méme -
quoi il 55

firmer .
Apreèsla mort deGordius , —. —ſuccéda . C' étoit un Prince cé

ſon avarice & ſes riche
nẽ licu à plufieurs cot
au berceau, des fe
de bled dans la bo

regardec j
devoit pofle-der . 8 ajouta que Bacchus
conferé leot uvoir de change ren or ce qu' iltouchoit .
Enfin on diſc dit quecette vertu s ' &toit communiquèeaux eaux do

Pact ole.7JTe nJene
ces contes ; mais con10

re tirẽe de Plut : que ,qui ſervi
ir . Phytias , uniquement oceupét̟ravailler a 1* Mines, n' eEgli geoĩr cel

re , de ſorte que ſon ROy1 f
Famine „Fuute de gens qui cultivaſſent 83terre

chpouſe qui pré Voyoit le mal , ſans pouvoir
cher,s ' aviſa en in de cet expédienteci . Phy
en voyage . Elle ramaſſe autant d' or ꝗ

as Etoit
elie en peut

trouver , le fait mettre en &uvre . & le Prince à ſonretour , trouve des tables
d' or maſſif . Juſques là tout a
mẽ de la magnificence de la Princ

des meubles
il Etoit char -

„il ne ceſſoit
de la louer . Il ſe mit à table mais les viandes , le

1de5

2 Valer . Max ,



mode magni ilicence „ & dit 4 la

mets ktoient beaux , mais qu on neC

de For . C' toit là quꝰ elle Pattendoit ,
toit celui où

pren
dre que PErat od il ſe trouvoit . ccte 5

t tous dans peu qu On nẽ
ſujets ſe trouvero

abouroi U plus! à terre uc

tektoit inerirable c. Il goũta cet avis , & ays

oeuple à la can
—3—5

„ il n' en retint qꝗt

15
Ne pourrolt

Me 110 ſe quẽ Pythias

le qu' à tirer de Por des n

t la famine dans ſon

me partié pour les Mines .

On pẽ as dire que &
8

peup me ?

crol roĩs volontiers . Cep

trouvè un autre ſens ,
difemt les uns ,

elon Tau -
T1) NUIACT 5

fondés

5 4 *5 article

2not CHe -

etre celui que les

eur Patrie dans 5

UiE n

Plutarque aſſure

tieens donnöient A l

Eufin les s quatrième 5le font venir de

alichim fufion dont il a Eté ailé de-

ieres opinions

8
Priebreux

former Al

ient vraies ,

eſt “ une antiquité

point d' apparence ; car lEgypte ne 5appe elloit poine

Chemia , m ais Chamia de Cham , fils de Nos ,

1I. II ne parol It point quc les E 8S* 5 ayent co U

PAlchimie , avant le temps de Diocletien , au rap -

port de Suidas . III . Les Hebreux ne Font
15

non

plus connuẽ , du moins qu ' on 00

—
5 5i ces deux dern

f uivroit que Part

gordinaire . Mais 11 n' y a
en qjueſtion

es , dont !25preécédentes Ety mole



80 LEs MrrANMORοHOsESſoutenable .En effet Julius Firmicus MMaternus , Austeur qui vivoit ſous Conſtantin le GErand , a em -ployé le mot d ' Alchimie . Or on ſo ait que dans cetemps - là , s' il 7 avoit des Phil 1815 parmi les A⸗rabes , au moins n yꝯen avoitsil
& qu Ainſi on ne pouvoitad' eux . Il faut 888 Sen tè

NaiAlCA

point de connus 1Uors
emprunter un terme

nir à la ſeconde orig dineß' ai dite , & placer aprés Pline la naiſſ⸗
ance dehymie 58 le regne de C⸗ igula , depuis lamort duquel elle enleurz dans 5l juſqu ' autemps de Diocletien . Alors les Egyyptiens SEtant

revoltés , au rapport de Suidas „ cet incendie futetouffè d ' abord par la mort d ' un grand nombre de
herſonnesil illuſtres , &les liyres anciens qui traitoientde la maniere de 6899115

7 & Largent , brulés pu -bliquement , de
peur que lEgypte enrichilie par ceſecret , ne ſecouàt le joug des Romains . Cependantces ouyrages ne

f

1
perirent aApparemment tous

puiſq ue
pcu d ' années après, Soeime fit paroſtre leöſiens HarhVart ſacré , comme il Lappelle , ce que ſansdoute il n' auroit pu Taire ſans le fecours de ces mo -

numens dè Vantiqui té. Ceſt donc mal à proposon entend
Bar le don que Midas obtint de Bac -chus le pouvoir & le ſeeret deetranſmuer les metaux

dont il ecrivit. Ces 5pretendus Ecrits n
aux ,

ne ſubſiſterent
jamais que dans

une iImagination prè
55 de mè -me que ceux quꝰon attribue fur la meniè matiere àAdam à Moyſe , à Marie ſa ſœur , à

Hermes Triſmégiſte & autres . M- ⸗is ou lesChymiſ⸗-te n' ont - ils pastr uvé les myſteres de la Pierrebᷣhilo -
L0Pha eꝛCe

Aue Ecriture raconte de ! aà tour de Ba -bel, & de la Terre dePromiſſion : ce qu ' on lit dansbE -cleliaſte, touchant la femme proſtituce ce que lesLivres de5Rois rrapportent des navigations , faitesPar ordre de Salomon dansl - Iſle d'Ophir;ils appli -
quent tout àſ

AIchymie, & ce ſont autant d 4lflego -ries ,
pour cacher ſe ſecret du grand Oeuvre àd ' au -res qu ' aux Ade ptes. A les en croire , il faut jug

alomon , à

le

7

Rrrreeee
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arle Heſio -
le dans les

Laerce dit

8 olympiques à

toute la Grece ; que Jaſon &

les Argonautes enle

EBEE SICEEOIIENME

AI R EUM E N .

1515 en4eg ommes pour7Laomedon Pour N⁴ĩ 115 4 8
ient batis , ſe i 6240ed ' eux , al lieu del

Neptune offenſẽ de la mauuai
nonda olt ſon ?pays , & le contrai

Lale
Me A là cruautè d ' un monſl

Layant deliurée , meſt pas mieluiæ traité pan. L
gue 55 autres Dieuix . De ſorte que poun Sen *
ruina la V llle :de Troye , enlevalHeſione ,ꝛe, & la donna

le compagnon de ſes travauæx
2 45

vον

A
PRFE ' Ss avoir Pris cette vengeance , A-

pollon quitta le Tmole , & S' etant Cle -

irvé en Pair „ traverſa le detroit de LHelleſ -

pont, & õarrẽta en P‚hrygie dans les terres

de Laomedon. IIy avoit là un vieux Tem -

ple conſacrè à Jupiter *
Panompheée „ qui

avoiĩt à la droite le promontoire de Sigèe ,
&

* On lui donnoit ce nom 5 p. arce quꝰil entend la voix de
8 monde , ou qu ' ileſt adoré par la voix de tout le

monde , Cat Omph e Grec ſignt ſle vo! 85 rẽponſe divine .
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& aàla gauche celui de Rhete ; & de e

Temple qu' il viſita , il vit Fentrepriſe de

Laomedon qui commengoit à faire bätir les

fameuſes murailles de Troye . Cetoit un

deſſein qui demandoit de grands travaux ,
& qu ' on ne pouvoit achever ſans faire de

grandes dépenſes . Auſſi Apollon , qui
Voyoit bien que ce Prince nen viendroit

ja -
mais àa bout , &

—
d ' un autre còtè il eroit

trop beau Pour demeurer imparfait ,
igne en mẽmertems queè les Dieus

employaſſe ent . ILen communique donc avec

Neptune , ils ſe revetent tous deux d ' une

forme humnaine , & bätiſſent les murs du

Roi à condition quꝭil leur don -

neèroit une 10 eſomme dbtargent quan id

LeA d

L' ouvrage 755roit achevẽ NEA005 lorſque
ſes murailles furent faites auſſi - bien que
des Dieux qui stoĩient rendus maſſe 01188

toĩent cape Wbles cdeles bätir , il leur en refu -

ſale il ne voulut point leur tenir pa -

role ,& pour comble de il ajouta
le faux ſerment à cette injuſtice . Alors Nep -
tune irritẽ : Tu nen demeureras pas impuni ,
lui dit - il ; & en mèmèe - tems i

toutes ſes eaux du cõtẽ du rivage de Troye ,
oũ Tavarĩce regnoit enmème trõne que eLao-
medon . II convertit la terre en une mer

nouvelle , entraina les richeſſes des 3 .
reurs , 8

noya toutes les campagnes qu
ſoũtenoient læurs eſprerancès . Mais il ne ſe

con -



5 1 Jlon pays , les Ora -

vant la volonté de

lat ſa fille en proyè à

marin . Ainſi la mi -

itè du crime de ſoninnocei

eef

re e 5
ele n ' eut pas plus de

enavoit eu pour
voyant

la recompenſe dune ſi fa -

ea Troye , & pr —. —
q 11 deux fois SCtoĩt parjurèe

voit acco ompagne dans cette

retira pas ſans honneur ; en 0
prix Heſione

310
ER

296 Car Pel ui La -

and nom de ſon ay
eul

8 que
ſon

beau.peere . Et ertes il8
avoit
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D' Apollon & de Neptune chan gls en hommes .

erroient ſur la terre , ſoit qu' ils euſſent Eté

bannis du Ciel pour avoir conſpirè contre Jupiter ,

ou qu' ils euſlent eu quelques raiſons de 'ꝯ en bannir

cux - mémes . Chemin faiſant , ils allerent préſen -

ter leurs ſervices à Laomedon , & lui offrirent d ' -

lever les murailles de Troye , moyennant un certain

prix . Leur deſſein Etoit d ' eprov,νiuiοence de ce

Prince , à cc que dit Apollodore , qui ajoute que

leur ouvrage achevé , le Roi qui les prenoit pour

des hommes ordinaires , ne fit point ſcrupule de

leur refuſer le prix ſtipulè entr ' eux ; il alla méme

juſqu ' a les menacer de ſeur couper les oreilles , &

d' envoyerApollon pieds & poings liés dans des pays

lointains , pour Py faire vendre comme efclave ( 4) .

Les manieres de payer ſes dettes en grand Seigneur

ne réuſſirent pas au Troyen . Apollon envoya la

peſte dans ſon Empire , & Neptune , un monſtre quĩ
cauſoient d' étranges ravages .
Servius explique cette fable par Phiſtoire ſuivan -

te . II eſt certain , dit -il , que Laomedon avoit vone

A ces Dieus certaine ſomme , poun ètre eneployée en

ſacrifice à leur honneur . Mais ayant étè attaqué pan

les Myſiens ſes ennemis , il appliqua bet argent à la

fabrique des murailles de Troye . De là , on prit oc -

caſion de dire que ces Divinitès avoient fait cet ou -

vrage , & gquũelles Etotent irritèes contre Laomedon .

Euſtachius apporte une autre explication , ſcavoir

qu ' on appliqua par excellence aux murs de Troye ,

ce qui convient à toutes ſortes dEdifices qui ont

beſoin : Lde Neptune , c ' eſt - à - dire d᷑humiditẽ pour
Her

& A pollon compagnons de fortune ,

( a ) Eomer . Iib. XXI. Iiad . Euſtath ,
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lier enſemble les pierres : II . d- Apollon , c ' eſt -à - di -

re de la chaleur du Soleil , pour durcir ce qu ' on a

magonné . Ce Commèe ntaire ne me paroit gueres na -

turel .
Au reſte outre Apollon & Neptune , Eaque tra -

vailla auſſi aux murailles de Troye , ainſi que le

rapporte Pindare ( h ) . Le Scholiaſte ajoute mẽéme
que ces Divinités j appellerent ce Heros à partager
leurs travaux , 75 que la ville pùt étre priſe un

jour ſelon , Pordre des Deſtins , ordre qui n auroit
jamais Eté exécuté , ſi les Imfiertels ſeuls euſſent eu

part à cet ouvrag les hommes é
crant incapables de

detruire ce que f
183515s Dieux .

ce ne fut pas à Troye ſeulement qu' il exerę
tier

Ade macgon. Pauſanias ècrit qu' il aida Alcathous
pelops à! batir une des forterefl es de la Ville de

N385are , à quoi il ajoute qu ' on y montroit une

Pierreſur lacquelle ce Dieux 55 1 „ & qui de -

puis ce temps - là ren 6 un ſon ha monienx , lorſ -

qu' on la touchoit Cela me fe it preſque croire

qu ' Homere a eu tort de laiſſer pätir les murs de

—a Neptune ſeul , & d' avoir Ecrit qu ' Apollon
fut chargé pendant ce temps - là de paitre les trou -

peaux de Laomedon , Mais ce dernier ayant ex ercè

cette fonction che⁊ Admete , Roi de Thellalie , qu ' il
aimoit , il peut bien Pavoir fait encore chea Laome -
don dans d' autres vlies ,

PE ELöON

eſione Aclivres pan Hercule .

A plüpart des perſonnes qu ' Ovide in roduit

dans ſon poëme , n' y paroiſſent que pour un

moment , & que comme un Eclair , c' eſt - A-dire

quꝰon y voit ſeulement un mot deux en paſlant ,
ou tout au plus , un recit de quelquc partie de leur

Tome 11I. Vie
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vie , & voilà tout ; PAuteur paſſe enſuite à un au⸗

tre ſujet , qu' il abandonne avec la mëme rapidité ,
pour en entamer un troiſième , oũ il ne Sarrẽte pas
davantage . Pavoue que c ' en Etoit aſſea pour ſon

ouyvrage , puiſqu ' il ne ſe propoſoit que de raconter

des mẽtamorphoſes , & que par conſequent tout ce

qui n᷑toit pas metamorphoſe , n' avoit pas de rap -

port à ſon but . Mais eſt - ce afſeꝝ pour ceux qui le

liſent à Au contraire , ce qu ' il dit d ' un Héros , de

Pelée par exemple , n' eſt bon qu' à exciter Penvie

d ' en ſęavoir davantage . Ceſt par cette raiſon que je

rapporte ſouvent dans mes explications Thiſtoire

entiere des Heros qui ſont le ſujet d ' un texte , &

que je vais decrire ce qui regarde Hèſione , ainſi

qu ' on le trouve dans Lycophron , dans Tzetzè

dans Darès . Phrygien , & ailleurs . Voici en parti -
calier le recit de ce dernier , que jᷣabrégerai , ſelon

ma colitume .

Les Argonautes étant abordés dans les Etats de

Laomedon . ce Prince comprit à quel danger ex -

poſoient de pareilles decentes ; Sil les ſouffroit pai -
lblement , il ſe verroit bien - töt liyvrèe en proye à

Tavarice des Etrangers , qui tantét ſous un pretex -

te , tantõt ſous un autre , S' introduiroient dans ſes

ports & S' en rendroĩent les maĩtres . Il falloĩt donc

les chaſſer au plutét de ſes terres , & méëme em -

ployer la force ouverte en cas de beſoin , c' &toit le

ſeul moyen de les empécher de revenir . Il le fit

comme il Pavoit projettèé , & d ' abord la choſe lui

reüſſit aſſez , parce que Jaſon noſa rẽſiſter , de peur
d' attirer ſur lui une multitude de Barbares . Mais

Hercule entreprit de ꝰen venger , & de venger la

Grece , ſur laquelle il croyoit que cet affront rejal -

CCZCS8,

lifloit . Caſtor & Pollux , Telamon , Pelee & Neſtor ,

raccompagnerent dans cette expedition . Ilion fut

pris aſlauts , Laomedon tué en combattant , &

Heſione , ſa fille , priſe 8 donnée à Telamon
qui
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4 ) nom -
tuẽ par Achille , contre lequel il
uſement l ' Iſle

quĩ en fit ſa concubir
Trambe

Efendoit courde

de Laomedon , après
du nouveau Roi kut

ſœur de

Cour e
0 leur 10 Ut i 1Eme quꝰ

indre .Le mauvais ſuce
int

Pri⸗am. Il en

amp une arméeIDe 5

cux d' elle & l' &Epouſa . Ceſt dans ce＋
le méme Auteur aprè Athe nẽe (C 8 80 1fut vaincu & tuẽ par Ach au tem
de Troye .

caſion , H
perdu da

jue dans cette o
toutes pĩeces ſe jetta à coi

rp
& que de - làd

eura trois j
il ſortit par la breche qu' il

perte de ſes cheve
ux, que la
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„ Tzetzès , Lycos
cite Androetas . G' eſt -

ns unè contradiction ma -
phron , Na alis

là ce quis
55

Pelleeetre d
nilelle avecThiſtoire .

Quoiqu ' il en ſoĩt , puiſqu ' il eſt fait ici mention
de Neptune , il eſt à propos de ſaiſir cette occaſion ,
d ' en parler au moins en paſſant , & en peu de mots .
Dire qui etoit ce Dieu , de quelle maniere il Echapa
à la gloutonnie de Saturne qui dévoroit tous ſes en -

fans , & comment il obtint IEmpire de la mer & des

caux , ce ſeroit vouloir enſeigner des choſes lippis
v⁰ια 0 tonſoribus , des choſes que les enfans mé -

mes nẽignorent pas . Il ne ſeroit pas moins i inutile de

7 ſes diverſes avantures avec Minos , Lao -

zedon, Theſée & les Troyens , puiſque nous en

5 lons en d' autres endroits , od ces recits ſont

mieux dans leur place . Je me contenterai donc dune

remarque ſur ſon chapitre , elle concerne ſon ma -

riage . Les uns, ce ſont les Latins , lui donnent pour
femme ou Venilie , ou Salacie ; & les autres , c' eſt -

A- dire les Grecs , le marient avec Amphitritę . Quel -
ques - uns de ces derniers racontent une hiſtoire

e à ce ſujet Neptune avoit eſſayẽ toi ute ſorte
moyens pour toucher A inphitrite , a80 quꝰaucun

Iui elit ſervi ; — — ilsaviſa de deputer un Dauphin
à Pinſenſible Dèeſſe . Suppoſẽ que les poiſſons fullent
alors tels qu' ils ſont aujjourckhul je ne ſęais com -

ment — muet put ſe faire entendre ; tou -

jours eſt - il certain qu- il fir ce que Lloc quence & la

tendreſſe de ſon maitre avoĩent tentè en vain , &

JuAmpl nitrite perſuadée pour
En rłcompe enſe de ce ſervice , le Dauphin

futplacè dans le Ciel , parmi les conſtellations ( c ) .

ependant ( c' eſt ma ſeconde re marque ) le Dicu

ne s ' en tint pas à cette Epouſe , ſi on en eroit la

omes qui6

Fable , & elle lui donne un nombre prodigieux
d' en -

( C2A nomica , & Hygin . in fab Stellarum ,
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c ' enfans des Nymphes & des mortelles . Mais

Fzetzès nous apprend que cette fEconditẽ extraor -
dinaire ne doit pas nous ẽtonner : qu' elle n' a rien

de rèel ; & qu ' il ne faut entendre par les fils de

Neptune , ou par ſes favoris , que des hommes am -

biticux , hardis , courageux . Cet Ecrivain a bien

fait de nous fournir cette ſolution , car en vèrité

on n' auroit pu comprendre autrement pourquoi les

Payens attribuoĩent tant de bãtards à Neptune .

BEFEEEEI .

ARGUNEN

Prothse prdit à Thotis qu ' elle devoit avoin un en -

fant qui ſeroit plus grand & plus nenommẽé què ſon
pere . GCe

353 oauſe que Japlter ne la voulut Poln
epοο , queil la donna en mariage à Pelèe qui en
eut Ie 1 ant Achille , après qu ' elle eut pris diverſes

formes pour &viter ſa compagnie .

＋ ü
N jour le vieux Prothèe Sentretenant

avec 1Thechö lui prẽdit que ſi jamais
elle ſe marioit , elle auroit un fils qui ſur -

paſſeroit par la 55rce de ſon courage & de

ſes armes les actions de ſon pere , & qui ſe -

roit plus grand que lui . Ainſi encore que Ju -

piter Faimät paſſionnément , il &vita ſon

mariage , afin
que

le monde meũt rien de

grand que ſupiter ; & voulut que Pe -

Lee ils d' E⸗que & ſon pe tit -fils , ſuccedat à ſon

amour , & qu ' il epouſat Thetis . II y a un de-
troit dans la Theſſalie qui a la forme d ' un

croiſſant , dont les deux pointes ſe rencon -
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trent , & ce ſeroit un très - beau port , ſi Peau

yavoit plus de profondeur ; la mer

my couvre pas ſeulemei
5 — ſable , & ſem -

ble craindrè de le mouiller . Enfin 5 riy 86
V eſt ſi ferme qu on peut courir par dleſſus
ſans y im primer le epied , & il n ' ya rien de

mol qui rende la courſeè plus lente . On Voit

au deſſus une forét toute de Myrthes &

d' Oliviers , & au
miſien

de

—
forèt , 11y

a un antre d. lĩ eſt bati de telle ſorte , quilE
de 8

˖ 1 6 50 fait par Fart ou

7 5 nature . Nèanmoins il eſt
15

commo -

51
V

a de .
apparence que Fart y a aid

ture, ou qu
11 2 alt i rement . C' e -

het 8 ordil lairement

dos d' t Dau -

Val trouvée

511er p Arſes
s

prieres .
bout de ſon entrepr
FTaimoit pas , neũt

tems 8 8 tromperies or

verſés fort
n oil⸗

57
S ECappe188chan 19

bras de

88

ſe change en, gros arbre , ma

Pralf0it au et
arbre , &

5
demeuroit ar -

forme d

158
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85 qui A aller ſa maitre

ſe .Il fit auſſicõt un ſacrifice aux Dieux 3818
mer , avec 8vin quſil rẽpandit ſur les eaux

& 38 les entrailles dun agneau qu il jetta

dedans , & brüla de Pencens en leur hon -

neur pour ſe les rendre favorables . Apeine
eut . il achevè , que Prothẽe Sleva du fond

de la mer , & lui pa
A11en ces termes : Fils

1 d Faque lui dit - il , tes maux ne ſont pas
„ ſans remede , tu en auras la recompenſe ,

tu jouiras de ton amour .
ͤ

˙ ＋u P rennes Thetis ei Idormi

v antre oũ tu Fas deja comb

vla lies deetelle ſorte 8 quelle ne Pp
„ cha Pper . Alors ne repouvante deè rien , ne

vtè laiſſè point tromper par toutes les 28
„ mes quelle peut prendre ; mais quoĩ
„ qu' elle faſſe , & què tu tiennes , en nbraſſe
bien ce que tu tiendras, 8 bi

55 quitter Ju' elle ne ſoit devenuẽ
vetoĩt auparavant 6. Protẽés

fini ſon diſcours quil ſe laiſſa cot

Teau , & ceſſa de paroitre all36t
que de

parler . Cepe
leil ſe

choit , la be 1
ordinaire de venir 5 us cet antte 9488 enſemble & de Palais &
Pelèe qui 8Etoit caché Pour Pattendre , &

qui Lavoit vũẽ entrer , lui donna le temps de

5
8I8

§ End Oormir 5 & enfin 11 la 1Ul prit & lia7

aveC 185 la vertu de ſe transformer . Nęan -
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moins elle fit de grands efforts , elle ſe dẽ -

roba des yeux de Pelee par mille formes di-

verſes : mais il Iui fut impoſſible de ſe dèro -

ber de ſes mains . Il la tint toujours embraſ -

ſLe , juſqua ce qu enſin Etant revenuẽ dans

ſa forme , elle dit en ſoupirant : „ Tu ne ſe -

v„ roĩs pas victorieux ſi un Dieu ne t ' avoit

„ aidẽ cc. Ainſi Thetis demeura en la puiſſan -
ce de Pelẽe , ainſi ce Heros lembraſſa , & en

eut le grand Achille .

EÆE . EOUN

Des Netamor phoſes de Theiis .

Es divers changemens de Thetis ont exercè

les Commentateurs autant que Pelée méme .

Selon les uns , ils repréſentemt la legeretè de ces per -

ſonnes capricicuſes , qui paroiſſent tour à tour lous

cent formes differentes . Triſtes , contens , ſerieux ,

gais , amis indifferens , ennemis dans un meème jour .

Tantöt dans certains principes , & tantòt dans des

ſentimens oppoſés . Aliouι dhu Aans un caſque , &.

demain dans un froc . Il eſt certain qu' on ne cait par

oũᷣ prendre de pareilles gens Vous crον les tenir ,

ils vous Echapent , ils ſont dejabien loin . Cent fois

en un jour, , il vous mettent en defaur . Cependant
une conſtance opiniàtre ne manque guères de venir

à bout d ' eux ; & ſi leur inconſtance a fariguẽ ceux

qui avoient à faire à eux , auſſi a perſevSrance de

ces derniers triomphec t -elle à la fin .

D' autres Ecrivains croyent qu' il Sagit ici de 1a

fortune , & que les morphoſes de Thetis arré -

rẽée enfin par Pelèe , ſont une image de la volubili -

tè de boccj˖l , auprès de laquclle il S' agit d' arten -
8

dre
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le moment favora -

ble ; moment unique , ſans quoi nous la perdons .
Je conſens qu ' on explique ainſi cette fiction . Ce -

pendant j ' aimerois mieux y chercher moins de fi

dre patiemment , &de ſaiſir vite

1.
neſſe , & ſuppoſer ſimplement , avec un Poëte céle -
bre par ſes ouvrages & par ſes diſgraces , que les

deguiſemens de Thetis n ' toient que de ces fagons
ordinaires aux jeunes perſonnes , quand elles veu -
lent Eprouver la conſtance dun amant , ou irriter
ſa paſſion , ou peut - Etre defendre leur pudeur contre
ſon amour . Du moins il ſemble que c' eſt là ce quẽ' il
veut faire entendre par ces vers dignes de la beauté
de ſon eſprit .

7Amans , ſi jamais quelque Bello ,
Changée en Lionne cruelle ,
S' efforce à vous re tremblen :

8
2286f 7

ſt un fantome que ſa crainte
Hous preſente pour vous troubler .

Moqteανοs dꝰune in

Ellè lEt E7¹ eEh⏑“nt im gELUU Pes en P 4 agè
D' un Tigre ou d' un Lion ſauvage

EHfre
Mais .
Elle redevient elleanu

res un eff
2lme

Et les Dieux triomphent W0101

Je dois donner maintenant Thiſtoire de Pelèe , &
la voici . Pelłe fils d' Eaque fils de Jupiter , & d ' En -
deis fille de Chiron , avoit deux freres , Telamon 5nẽ de la mème mere , & Phocus ſils de la Nereidè
Pſalmmathé . Ce dernier excita la jalouſie des denæ
autres par la ſuperioritè , qu' il paroiſſoit
eux dans les combats . Il n ' en fallut pas davantage
pour les porter à conſpirer ſa mort , & à exécutèr
ce deſſein , après quoi ils cacherent le corps dans
une forét . Cependant leur crime fut decouvert 8
ils furent chaſſés d' Egine par Eaque . Je ne parle
rai pas de ce que devint Telamon . Chacun ſcait

Tome III . R qu' il
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qu ' il ſe retira che⁊ Cychrée fils de Neptune & de

Salamine ( a ) : qu ' ayant délivré PIlle de Salamine

ꝙun ſerpent qui la dèſoloit , Cychrec le recompenſa
de ce ſervice , en le nommant ſon ſucceſſeur ; &

quil Epouſa enſuite Peribte fille d ' Alcathous fils de

Pelops . Pelẽe n' eut pas moins de bonheur dans les

commencemens de ſon exil . Refugié dans la Phtio -

tide auprès d Eurytion , fils d Actor , ce Prince Pex .

pia , lui donna Antigone ſa fille en mariage , & lui

accorda la troiſime partie de ſon Royaume. Mais

un jour qu' ils pourſuivoient enſemble le Sanglier
de Calydonie , le gendre en voulant frapper ce

monſtre , perça maſheureuſement ſon beaupere ,
de ſorte qu' il fut reduit à chercher un azile à Jol -

cos che⁊ Acaſte qui le purifia . Son malheur le pour -
ſuivit dans cette Cour . Il avoit combattu avec Ata -

lante dans des jeux inſtitués en Thonneur de Pelias .

Aſtidamie épouſe d ' Acaſte devint alors amoureu -

ſe de ſon hõte , & lui déclara ſa paſſion en le priant
de la ſatisfaire . Pelée eut horreur de trahir ainſi ſon

pienfaiteur . La Princeſſe irritée écrit d ' abord àl ' é -

pouſe de ſon amant que Pelèe va Epouſer Sterope
fille & Acaſte , & la triſte Antigone ſe donne la mort .

Non contente de cette vengeance , Aſtydamie ac -

cuſe Pelẽe auprès d ' Acaſte davoir voulù la desho -

norer , & le Prince crèdule mene ſon hõte dans une

forët , où il iui õte ſon Epẽe pendant qu ' il dormoit ,

accablẽ des fatigues de la chaſſe . Acaſte S᷑toit fait

un ſcrupule de tuer lui - mẽme un homme qui s Etoi

venu jetter entre ſes mains , & qu' il avoit expié
Ainſi ſon but , en le laiflant endormi & deſarmé

in lieu deſert , étoit que d' autres le fiſſent

ne pour lui . Son intention pen Etre ſuivie .

Dar les Centaures avoient déja ſurpris Pelée , & ib

etoĩent

Salamine étoit fille d ' Aſope , & ſœur d' Egine mete
Par conſequent Telamont setoir petit neveu de

ette Princeſſe .
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Etolent ſur le point de le maſſacrer . Mais Chiron
le tira de leurs mains , & lui rendit ſon Epée ,
trouvee dans un fumier où Acaſte Pavoit enſevelic .

Sorti ainſi de ce danger , Pelée à Faide de Jaſon ,
& de Caſtor & de Pollux , prit Iolcos , fit déchi -
rer Aſtydamie en pieces , & Parmtᷣe foula aux pieds
les membres de cette malheureuſe . Dans la ſuite ,
il paroit que la fortune ceſſa de le perſécuter . On
trouve qu' Achille , qu' il avoit eu de Thetis , qu' il
Epouſa après la mort d' Antigone , regnoit ſur les
Phtiotes & les Myrmidons . C' eſt une preuve que
Pelée recouvra le Royaume de ſon Pere „ & celui
d' Eurytion . Apollodore de qui j ' ai tiré ce recit ,

118

ajoute que ce Prince donna le Royaume des Dolo -
pes à Phénix , fils d' Amyntor , après lui avoir fait
rendre par Chiron la vue que ſon pere lui Avoit
ötée , trompé par un faux rapport qu ' on lui avoit
fait : Autrèe marque que Pelèe devint un Roi puiſ -
ſant & heureux , puiſqu ' il avoit des couronnes à
donner .

1I

—

BEE HUITIEME .

AIR6UMNE NT .

Pelée ayant tus Phoque ſon frere , eſti contraint de
Flir de ſon pays , & ſe va refugier cheæ Ceyx fils de
Lucifer . Ohione niecè de Ce ) x , & fille de Pedalion 8
ongueilleuſe d' avoin ért aimée par Mercure &. Par
Apollon , de qui mẽme elle avoit en des enfans 50ſ/E
Preferer ſa heauté à celle de Diane , mais cette pré -
ſomption lui colite la vie . Dequoi Dedalion eſt ſi affli -
g q il Sen precipite du mont Parnaſſe „ mais Apololon le changè en Eprevier en tombant .

INsI Pelèe fut heureux & par ſon fils
& par ſa femme , & auroit etè heureux

en toutes choſes , ſi vous en õtez la mort de

R 2 ſon
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lon frere quil tua de ſa propre main . Ce

malheur Tobligea de quitter la maiſon de

lon pere , & de chercher une retraite dans

Trachinè , où regnoit alors Ceyx , ſaus

cruautẽ & ſaus violence , & avec toutes les

douceurs qu on peut attendre d un bon Roi .

Cèe Princè &toit fils de Lucifer ,on le recon -

noiſſoit à ſon viſage , en qui on voyoit quel -
gue choſe de la ſplendeur de ſon pere ; mais

alors il &toit en deuil , & pleuroit la perte de

ſon frere .

Lorſque Pelee fut proche de la Ville , il

I
F

laiſſa dans une vallee couverte d ' arbres , le

3 5 8
bPetail & le bagage qu' il avoit amenẽ avec

lui , & entra dans la Ville avec peu de mon -

de , plus abattu par les remords de ſon cri -

me , que par
le travail du chemin . Enfin

ayant ètè introduit devant le Roĩ avec un

rameau dolive en la main , pour
lui faire

voir abord quil venoit demander de la

paix & du repos ,
il lui dit ſon nom & ſa

naiſſance , le rang que ſon pere tenoit ſur la

terre , & celui que ſon ayeul tenoit dans le

Ciel , mais il ne lui parla point de ſon cri -

me . Il ſuppoſa c autres raiſons de ſon

Panniſſement & de ſa fuite , & deman -

da à cè Prince une retraite dans ſes ter -

1Cõ . Le Roi de Trachine Iui fit cette rẽpon -

remplie de douceur & cłhumanitè . „ Je

„ Hai point de biens , lui dit - il , quũ ne ſoĩent

„ Ouwerts à tout le monde , & nous nè re -

5 g0On
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gnons pas dans un Royaume où I hoſpita-
„ lité ſoit inconnuë . Iln - Va point dtran -
„ gers qui ne trouvent dans mon Palais &
„ leur maiſon & leur

paurie . Vous ne devez
donc point douter qu ' avec les

mquè vousportez , vous ne trouviez
auprè

moi de Fhonneur & du reſpect . Neper-
dez point le temps en prieres , vous obtien -
vdrez cè que vous demande2 , & vous pou -

ver déja vous vanter dav 815 part à tòutes
les cAidke

due vous
— — — ——5 — 11510ſes plUSs

„ avanta 880188 & plus grandes . Au moins

„jaurois plus de moyen de vous faire un
meilleur accueil , & de montrer què je vous

veſtime c . Il ne put s empècher de pleuret
en prononcant ces paroles ; & & ſes

compagnons compatiſſans avec lui dun mal

qwils ne connoiĩſſoĩent pas encore , lui de -
manderent la cauſe de ſessdouleurs &de ſes
larmes . „ Vous croyeꝝ peut -etre „leur 0it - il ,

que cet oĩſeau qui ne vit que de rapine , R
5 qui EpOV̊a unte tous les autres , ait toujours
„ Eté oiſeau , & toujours revètu de plun 16885
„ Ceẽtoit un 5 mme il ny a pas encore long -
temps , &il na gardè que ſon humeur de
„ ce qu' il &toit autrefois . II Etoit hardi „ &
vtoujours prẽt à la violence , & ſous la plu-
„ me où vous le voyez , il conſerve encore

„aujourdhui , &ſes vertus & ſes vices. II

„Sappelloit Dedalion , il ètoit fils de celui
D

3 7 qui
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vqui a la charge dappeller EAurore , qui
„ paroit le premĩer au Ciel , & qui ſe cou -

„ che le dernier ; bien que nous fuſſions

„ freres , nous n ' avions rĩien qui ſe reſſem -

v blàt . Pour moi jai toujours aiméè la paix ,
„& j ai toujours etẽ ſoigneux de la conſer -

v„ yer dans mon pais & dans ma maiſon . Au

v„ contraire il ne ſe plaiſoit qua la guerre , &

„ faiſoit ſes divertiſſemens des combats &

„ des batailles . Son courage ſubjuga de

„ grands Rois & de grands peuples ; &

„ maintenant charge comme il eſt , il fait la

„ guerre aux pigeons qui font autour de

„ Thisbè dont il vainquit autrefois le Prin -

„ ce . Il avoit une fillle appellèe Chione qui
„ Etoit parfaitement belle , & qui des Lage
„ de quatorze ans fut aimèe de tout le

„ monde , & recherchèe de tous ceux de

„ qui la condition leur en pouvoit donner

„Teſperance . Un jour comme Apollon &

„ Mercure revenoient Fun de Delphes , &

„ Tautre du mont Cylene , ils la virent tous

„ deux en méme inſtant ; & tous deux en

„ méme inſtant ils commencerent à Fai -

„ mer . Apollon differa juſquà la nuit pour
„ ſatisfaire ſa paſſion ; mais Mercure ne put
v differer plus long - temps , il Tendormit &

1 ſe

Lucifer , ou Petoile de Venus , qui prẽcede le matin

1e Soleil , & qui le ſuit Ie ſoir , & ne ſe couche quꝰaprès
lui .

Ville de Ia Beotie ,
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vſe contenta ; & dès qu' il fut nuit , Apol -
v Ion déguiſé en vieille vint à ſon tour ſe
vcontenter . Elle conqut de un & de Lau -

vtre , & neuf mois après elle accoucha de
vdeux fils . Elle conqut de Mercure un en -
„ fant ingenieux qu ' on appella Autolique 5

& quiĩ montra par ſon adreſſe dans . toutes
„ ſortes de larcins , qu il ne dẽgeneroit pas
vde ſon pere . Mais elle conęut du Dieu du

» Jour Fexcellent Philamon „ qui chantoit

„parfaitement , & jouoit de mème dela

„lyre , & qui fit voir par ſes qualites de quel
v ſang il &toit ſorti . Mais que lui ſervit dtre
„ » mere de deux enfans ſi renommés . d ' a -
„ voir eu des Dieux pour amans , d ' ëtre fille
dun pere illuſtre , & davoir pour ayeul le

vplus puiſſant de tous les Dieux ꝛ Se peut - il
faire que la gloire loit quelquefois dange -

„ reuſe , & que de ſi grands avantages
„ ſoient quelquefois autant de maux ? Qaui,
Pelẽs tous ces avantages furent la cauſe de
„ ſa perte . Comme elle en devint orgueil -
„ leuſe , elle eut bien la hardieſſe de Prèfe -
v rer ſa beautẽ à la beautè de Diane „ & mé -
me de la mépriſer . Mais elle trouva bien -
töt que les Dieux ſont toujours puiflans ;
» & que leurs vengeances ſont toujours
vpretès . Enfin cette Dèeſſe offenſee de Por -
vgueil de cette fille , prit en mẽme - temps
ſon are , & lui tira une fleche qui lui vint

percer la langue quiĩ avoit commis la fau -

R 4 25 tEc
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„ te . Chione perdit de cè coup , premierement
„ la parole ; & enſuite voulant sefforcer de

„ parler , elle perdit la vie avec ſon ſang .

„ Je ne vous puis exprimer la douleur que

„ ſ ' en reſſentis , je fus auſſi affligè de ſa per -

v te que ſon pere mème , & toutefoiĩs je tã -

„ chai de le conſoler , bien que jeuſſe be -

„ ſoin moi - meme dtre conſolé . Mais il ne

„ fut pas plus touchè de mes conſolations ,

„ qulun rocher eſt ẽmu des vents & des mur -

„ mures de la mer . Il pleura la perte de ſa

„ fille , il accuſa d inhumanitè la D&eſſe qui

„ en eſt vengee , & Laffliction Ie porta juſ

„ qua Fimpicté & la fureur . Mais quand il

„ vit brüler ſon corps , ce fut là què la rai -

„ ſon acheva de Labandonner , il fit quatre

„ fois des efforts pour ſe jetter dans le feu ,
„ & quatre fois on Ten empècha . Eufin ſa

„ furie fut plus fortè que tous nos obſtacles ,
„ ils echappa de nos mains , & prit aufſſi. tõt
„ la fuite ; & comme un taureau que des

„ frelons piquent , on le vit courir par des

„ lieux oũ il ny avoit point de chemins . Il

„ me ſembla dès ce moment quil couroit

„plus vite quun homme , & vous euſſiez

„ crũ vousaneme que ſes pieds avoĩent des

„ ailes . Ainſi il ſe dẽgagea de tous ceux qui
„ le tetenoiĩent ; & devenu prompt & leger
„ par le deſir de la mort , il monta auſſi fa -

„ cilement ſut les plus hauts ſommets du

„ Parnaſſe , qu' il auroit marchè dans une

Plal -
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v plaine , & ſe precipita de cette montagnèe .

Mais Apollon qui en eut pitié , le conyer -

tit en oĩiſeau , & le ſoutint en tombant ſur

les ailes qu' il Iui donna . II
lui

fit naitre un

bec crochu , en la place de ſa bouche , lui

donna des ongles qui ſont ſemblables aà

des hamegons , & lui laiſſa ſon premier
courage , plus de forces que de corps .
Enfin c ' eſt aujo irckhui un Eprevier qui
weépargne pas un oiſeau , qui leur 55 4*

tous læ guerre , & qui tyr⸗ hile lui - mém

„ de la douleur qu il endure , eſt le tyran de

v tous les autres .

E ‚‚ο⏑οNN

De Chione aimès par 49
% & Pan - Mercure ,

des deuv Enfans qubellè eut delix „ de
Dedalion , ſo pere „ Conderti en Eprevier .

fable a l air d Erre une hiſtoĩre qu' il ſuffit
ut· E&tre de dè pouiller des ornemens poëtiques

Pour! la faire paroitre ce qu' elle eſt . Ainſi , au lieu de
dire que Chione fut aimẽe par deux Dieux , il faut
lui faire tour à tour &pouſer deux Rois , dont l ' un

15 les qualités de Fienel e, & Fautre celles d ' A=

pollon . II faut ajouter qu'elle eut un fils de chaque
cpoux , & que chacun de ſes fö tint de lhumeur de
ſon pere , c' eſt . à dire que Funfut prudent , arti -
ficieux „diſſimulé , &Pautre un Prince aimable ;
lage , & ami des belles lettres . Il en ſera de men
de ie de Dedalion . C' ètoit un Roi ambi -
tieux une eſpece de conquérant , qui ne ſcavoit nĩ
ſe cenir en re pos, ni y lailler!les au tres . Ce ſera

parcette raiſon que , lorfqu- il mourut , on feignit qu' il
Avole
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avoit étẽ converti en Eprevier , oiſeau féroce & qui
ne vit que de rapines .

A ces remarques pcut - Etre vraĩes peut -Etre fauſ -

ſes , mais certainement ſimples & probables les
Mychologiſtes ajoutent les règlexions ſuivantes . De -

dalion , bien qu' ambitieux , & par Conſecuenf ou

cruel , 8 capable“dele devenir ut de la dou -
leur qu'il conęut de la perte de la !fille . C' eſt que ceux

qui ſont violens en une choſe , le ſont d ordinaire
en toutes , mème en celles qui leur ſont préjudicia -
bles , & que pour la punition des Princes qui ne

reſpectent pas les loix de Thumanité , les paſſions
exercent ſur eux les mèmes violences qu' ils exer -
cent ſur les autres hommes
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AIR GCUMEN

Un loup marin que Pſamathe Nertide mere de

Phoque avoit fait ſortin de la mer , poun ſeè denger de

Pelée , tuè G de vore ſes troupeaux ñ mais enfin cette

Neréide eſt appaiſée par les prieres- eTheti isſa ſcur ,

̃cee loup eſt en roc 5

83
qISE que Ceyx contoit à ſes hötes

la merveilleuſe avanture de ſon frere ,
Anetor qui gardoit le troupeau de PSlèeER
vint en hate le trouver : »Seigneur , lui dit -

„il , je viens vous apprendlre une grande

9
0 mais comme il toit ẽtonnẽ & hors

ckhaleine , il
ne püt parler davantage c . Sa

venuẽ ſi precipitèè & Teffroi oũ iletoit, ne

donnerent pas moiĩns
etude à Ce

yx

quà Pelèe , & bien qu' ils craigniſſent tous

deux d' apprendre une mauvaiſe nouvelle ,
Ils v0 3 pourtant la ſcavoir . Quand A -

netor fut donc un peu revenu à ſoi , Pelée

lui commanda de parler & de dire les 1185
ſes comme elles ètoient . »DP' ai mené vos

„ bœufs , dit - il à Peléèe , environ ſur le midi

vſur le rivage de la mer , & les uns 8y
ſont couchẽs ſur le ſable „ les autres 8y
ſont promenés , & quelques uns ſont en -

„ trẽs dans Leau . Il y aau deſſus de l endroit

„ od je les ai menẽs , un Temple , où Fon
2

n
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nè voit ni marbre ni or : il eſt ſeulement bi .

„ti de bois , & eſt environnẽ dune vieille &

„ ſombrè foret. Un Pécheur qui faiſoit ſe -

vcher ſes filets ſur le rivage , mꝰadit qu il eſt

„ conſacrè à Nerèe & aux „ & que
Ce ſont là les Dieux de ce Temple . A cõtè

vil y a un grand marais qui eſt entouré de

„ſaules , & qui seſt formè de Leau que la

» mer y Porte „ & qu' elle y laiſſe en ſe re -

tirant . Eufin commè vos bœu f Etoient en

vLeẽtat où je viens de Ies repréſenter , il eſt

v ſorti de ce marais un lo
oup

d ' une grandeur

prodigieuſe , avec un bruit ſi horrible , que
tous les lĩ1eu* d ' alentour en ont eté Cheou.

v vantẽs . On voit couler de ſa gueule de Lécu -

„ me mèlee de ſang „ ſes yeux mblent à
„ deux fournaiſes ardentes 8 enqułil ſoit

8 ee e parf
181

&
ba

ſa

faim , il eſt beaucoup plus terrible par ſa
815 que Par

ſa rage, Ainſi il ne lk
pas

„ contentẽ daſſouvir ſa faim Par le carnage
vde vos troupeaux ; mais aprs 8en ẽtre àſ⸗

ſouvi , il les a tous bleſſes ou tuẽs, & plu-
55 18 d ' entre nous voulant s Soppoſ EerA fa

„ furie , mont pu 1 ſes atteintes , 8
3 „ 8

„ ſont demeurés morts ſur ace . Tout le

v rivage eſt couvert de ce maſſacre , eau

v qui en eſt la plus proche , en a pris auſſi

„ la couleur , & lè marais qui reternit de

„ mugil feen de cris neltplus quun
grand cloaque de ſang .

E EFr12————.—0 —5- 1*

5 8
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ous voul E2 dliklerer

à nous envoyer du ſecours , & Pétat od
„ ſont les choſès ne vous permett pas de d 8„ berer . Tandis que rout meſt pas encor

vperdu, il faudroit sa flendler & prendre
„ les armes , & aller enfin tous enſemble au
v ſecours de ce qui vous

158
ce. Pelẽe ne 8

mut pas beaucoup de cette nouvelle , mais
ſe ſouvenant de ſon 5 il crut Jue 1a

Nereide , qui etoit mere de Phoque , vou -
loit venger la mort de ſon fils par la perte
Mon lui annongoit . Cependant Ceyx coi
manda qu ' on prit des armes pour aller con -
tre ce loup , &lui meme il elt Eté le chef
de la troupe , ſi

ae ſa femme ayant
entendu le bruit ne ſe füt oppoſèe à cette

entreprĩſe. Ainſi elle vint le trouver dans le

mẽmeèetat od ce bruit Favoit ſurpriſe , ſans
Etre encore habillee , & en ſe jettant à ſon

col , elle le pria par ſes larmes , auſſi - bien

que par ſes paroles , de ſe contenter
—

voyer du ſecours , de ne ſèPoige expoler ,
de lui conſerver la vie qui dependoit de 55
ſienne . Pelce

voyant la douleur & La opre -01 d Halcyone „ Grande Reine , lui
dit . il , dẽpouilleꝝ . vous de cette vertueuſe

oo crainte , 1 fuffit
dcavoir recu un tèmoi -

gnage 5 glorieux de la bonne volontẽ du
55 Rol, & je lui ſuis auſ ſſi obligè de ces of -

fres generculesquè des efforts qu il auroit

1pu faire Pour me rendre ce que je perds .
5„ H



206 LrESs METAMORNPDHOSEsS

„ Il ne faut point prendre les armes pout

„ combattre ce nouveau prodige , il faut

„ ſeulement adorer le Dieu de la mer , &

„ les ſacrifices ſeront les armes par qui je

„ triompherai de ce monſtre 6. ILy avoit

une haute tour auprès du rivage , qui ſervoit

de Phare aux vaiſſeaux , & qui méme dans

la tempète leur donnoit quelque eſperance
de ſalut , quand ils commenqoient à Fapper -
cevoir . Ils monterent ſur cette tour , d ' od ils

virent avec douleur & avec effroi le carna -

ge de tant de Taureaux , & ce loup épou -
vantable , dont la gueule degoutoit de lang .
Auſſi - töt Pelèe étendant les mains vers la

mer , pria Pſamathe , mere de Phoque , de

mettre fin à ſa colere , & de lui donner du

ſecours ; mais ſes prieres furent vaines , &

Pſamathe fut inexorable . Enfin Thetis

voyant que le mal continuoit , & quil alloit

paſſer plus avant , la ſollicita pour ſon mari ,

&obtint le pardon qułil avoit demande vai -

nement . Nèanmoins comme cèe loup etoit

devenu plus cruel par Ia douceur qu il trou -

voit dans le ſang & dans le carnage ,il ne per -

dit point ſa furie , quil neut Etẽ changè en

rocher ,en devorantune geniſſe. Ainſi de loup

quꝰil etoit il devint la ſtatuẽ dun loup : car il

conſerva ſa figure , & prit la couleur dune

pierre , pour
faire voir qu il netoit plus loup ,

& qulon ne devoit plus le craindre . Cepen -
dant les Deſtins ne permirent pas à Pelèe de

demeu -
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demeurer en cettè terre , ils voul urent qu' il
errãt encorè en vagabon , & en banni ; &
comme ils avoient ordonné que Theſlalie
ſeroit la borne de ſes travaux , il ny fut pas
ſitöõt arrivé , qu ' il y fut purgé par Acaſte
du meurtre qu ' il avoit commis .

E ‚ ⏑⏑ οYYYY

D' un Loup converti en Pierre .

Ien que le Loup en queſtion n' ꝰait etẽ apparem -ment qu ' un ennemi , qui pourſuivit par tout
Pelẽe avec une opinidtreté infatigable , néanmoins
jen rapporterai la fable à la morale perſuadẽ quꝰon
verra avec plaiſir Lapplication qui en a etẽ faite à la
vengeance divine . Voici donc ce qu ' on en dit . Pelée
cherche inutilement une retraite tranquille , aprèsla mort de ſon frere . Sil trouve des Amis fideles &
tendres , qui veuillent bien le mettre à couvert de
la juſtice des hommes , il ne ſgauroit Echaper à celle
de Dieu , dont les fleaux inevitables ſont repréſen -tés par ce loup furieux qui dévore ſes troupeaux .

elée , qui ſe fent coupable , n' a point recours aux
armes pour ſe défendre . II ſgait quꝰelles ne peuventrien contre le Ciel , que les prieres feules ont la
force de le déſarmer , que notre ſoumiſſion a ſeule
la vertu de ſuſpendre le tonnere & de Péteindre
Ainſi il plie avec reſpect ſous la main vengereſle de
Neptune , après quoi le ciel ſatisfait a pitiè de ſes
maux , & convertit le Loup en pierre .

Au reſte , Pelée cacha d ' abord à Ceyx ſon höte la
raiſon qui Pavoit obligé à fuir ſc patrie , parce quꝰil
craignoit quon ne luĩ cũt refuſẽ Thoſpitalité . Cela
me donnera lieu de faire une remarque ſur Phor -
teur que les Anciens avoient pour les 55On
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On etoit banni de la ſocietè des hommes . On vous

regardoit comme une eſpece d excommuniẽ dont le

commerce rendoit profane . Il falloit enfin avoir &té

purifié , pour rentrer dans les droits des autres hom -

mes , encore ne vous accordoit - on cette expiation ,

que pour des meurtres involontaires . C' &toit là une

loi qui devoit faire une impreſſion ètrange ſur les

eſprits ,& les detourner efficacement de commettre

un crime qui expoſoit à ces ſortes de deſagrémens .
Sur tout chacun ne pouvoit qu' ẽtre frappè de Pap -

pareil extraordinaire qui accompagnoit les céré -

monies de Pexpiation , & qu on peut voir dans les an -

ciens Auteurs . C' eſttlà une forte preuve que ces Ages

reculés , que nous traitons volontiers d' ages barba -

res , mèritoĩent moins ce nom que notre ſiecle . Au -

jourd ' hui un particulier a une querelle avec un au -

tre , Pappelle en duel , & le tue . Qu ' en arrive - t : il ?

Si le meurtrier peut łchapper à la juſtice , en fuyant
dans un pays &tranger , ilraconte froidement qu' il

a eu une affaire d ' honneun , & qu' il en eſt tirè en

homme de cœur , en brave homme . L' unique mot qu' il

donne à Fhumanjtẽ qu' il a bleſſee cruellement , c ' eſt

celui - ci , jꝰai eu le malheun de tuer mon ennemi . Ce -

pendant perſonne ne fuit ce malheureux quꝰon de -

vroit regarder comme un homme dèteſtable ; on a

pitié de lui , on le ſecourt ; que dis - je ? Il ſe trouve

des gens qui le louentide ce qu' il a fait , & qui le

mépriſeroient , Sil avoit aſſeʒ de courage pobr ſa -

crifier le point dhonneur à ſa conſcience . Eſt - ce

un ſiecle Eclairé , poli , humain , qu' un ſiecle ou la

meilleure partie des hommes a de tels ſentimens ?

Pour moi , je Pavoue , je ne puis appeller cela que

du nom de barbaric .

FABLE
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FEABLE DIXIEME .

4 R CνννENr .
Halcyone σ Ceyx ſont metamor Hoſes en des

ſdaux Jue V' onae Halch ) ons , & tandis 4 ils cou -
vent leurs æußs, la mer demeure treanꝗqui

755 „ Glbon
diroit 400408 138 la verti dlentretenin le 625856 „ CN
dempél 5 C* les tempetes ,

3 —ENDANT Ceyx epouvantè des

5 liges A etoient arrivés à ſon fre -

re , &à la fille de ſon frere „ ſe pr dekineun voyage à Claros, afin de conſulte

löss dont les rerẽponſes ſalutaires ont ſou -

ent donnè le repos qu on ne ſe peut donner

8 Leũt bien èt àDelphes Ce .
toit le lieu le plus proche , mais le propha
ne Phorbas aaceomp .agns des Phlegyens en

aſſiegeoit alors le Templ le , & en fermoit

tol5 chemins . Au reſte avant que de Par -
Ceyx communiqua ſon deſſein à ſa fi -Kle Halcyone ; qui napprit pas cette nou -

9181ſans une extrème douleur , & ſa ns en
verſer des larmes . Elle efforga trois fois d
parler ; mais ſes pleurs & ſes ſanglots e

becherent autant de fois que la W
5 ne

lortit ; & enfin lorſque la douleur eut fait
ſes premiors efforts , elle ſit cette plainte
entrecoupèe de mille ſoupirs . Que vous ai -

1

„ je fait , lui dlir - elle , & quelle faute ai - je
Toine IIUAI. § „ com -
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55 commiſe qui ait pu changer votre eſprit

„ Que ſont devenus ces grands ſoins que

„ vous avie2 pour moi ſeule ꝛ Pourrezvous

„ bien aujourd hui vous Eloigner de votre

„ Halcyone , & vous conſerver quelque re -

„ pos ? Eſt - il poſſible que vous maimiez , &

„ que vous puiſſiez vous rèſoudre & faire un

„ vVoyage qui vous ſeparera de moi : Fautäl

„ pour vous ètre plus chere , que je ſois eloi .

55 gnée de vous : Si vous voyagiez par terre ,

„ Jauroĩs ſans doute autant de douleur , mais

„ je waurois pas tant de crainte , & les

„ maux què donnèe la peur , ne ſe join -

„ droient pas à ceux de Pabſence . Je ne

„ſcaurois vous rien déguiſer , la mer , &

„ meème Fimage de la mer me donne de

„ Thorreur & de Lépouvante . ILny a pas

„ long temps queè .je vis ſur le rivage les

„ tabfes dun vaiſſeau briſe , & j ' y ai vu ſou -

„ vent des tombeaux qui navoient que le

„ nom de ceux que
la mer avoit engloutis ,

„ & pour qui ils Etoient dreſſés . Tout cela

„ me donne des maux oũ je ne vois point de

„ remede , & il eſt difficile daimer quꝭon ne

ocraigne pour ceur que Pon aime . Nemet -

v tez point votre aſſurance en ce que vous

Etes gendre dEole , qui eſt le maltre des

„ vents , quj les derache & qui les reſſerre ,

„ & qui fait a ſa volonté , ou le calme ou la

oj tempẽte . Quand les vents ſont une fois dẽ .

chainẽs , & qu ils regnent ſur la mer a⸗

1015
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„ lors il ny a plus rien qui ſoit exempt de
leur violence , ils renverſent la terre & les
„ eaux , ils portent la guerre juſques dans le
„ Ciel ; & par les

coups qu ' ils donnent aux
„ nuẽs , ils en font ſortir des foudres . Hel
nplus j ' en ai de connoiſſance , & plus je les

crois redoutables : car enſin je les connois 5„ & quand jetois encore petite , dans le
v „ Palais de mon pere , j ' ai vu ſouvent des
v effets de leur

rage & de leur furie . Que ſi
mes larmes & mes prieres ne peuvenut
vous faire changer de deſſein & que vous
„ſoyez rèlolu à ce voyage que j ' apprel

ve !48

vde , permettez que je vous ſuive . N' ai 5E
tre

ands
* maux , jlaurai ce ſoulagement de tacher à

yous en déefendre . Au moins Sil faut que
„ je craigne , ce ſeront des maux vẽritables
„ & non pas des illuſions qui me donneront
vde la peur . Je nè craindrai rien

que je ne
voyè ſujet de craindre , les vents ne Voug
porteront nulle part , quiils ne 1

v pas aſſez damour Pour avoir part à vo
„ fortune ? : Au moins parmi les plus gr

E y por -
dEut avec vous , & quoi qu' il faille ſouf -

„ftir , nous le ſouffrirons enſemble c . Com -
me Ceyx Havoit pas moins damour qu Hal -
cyone , il ne demeura pas inſenſible à ſes
plaintes & à ſes larmes & témoigna qu' ilen étoit touchè . Néèanmoins il nè pouvoit
changer de deſſein , ni ſe reſoudre dexpoſerſa femme à un Voyage ſi perilleux . Il lui dit

82 donc

Shel -
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donc beaucoup de choſes pour lui faire per -

dre ſa crainte , mais il nè put la perſuader .
Et enfin pour Tobliger à conſentir à ſon

„ moment meſt comme un ſiecle , quand je

„ le paſſe éloigné de vous , & je ſuis mort

„ dès que je vous quittè : mais je vous jutre

v par la clartè de mon pere , queè ſi les Deſ -

tius le permettent , vous me verreꝝ de re -

tour avant qu' il ſoĩt ſeulement deux moĩs c

Cette promeſſe & Teſperance de le revoit

dans peu de jours , la fit rèeſoudre à ſon dẽ -

art , & en méme - temps il fit équiper un

vaiſſeau . Mais Halcyone neut pas
ſi - cot vu

ce vaiſſeau , quelle en conęut de Lhorreur

comme d ' un mauvais préſage . Tous les

maux qu elle setoit deja imaginé ſe reprẽ -
ſenterent devant ſes yeux . Ses larmes recom -

mencerent à couler , & après avoĩr em -

braſſe ſon mari , & lui avoir dit un triſte

adieu , elle tomba comme morte . Ceyx qui

ne partoit quavec regret , ſouhaitoit lui -

meme de rencontrer quelque occaſion qui

Tarrẽtat , & etoit comme en ſuſpens , entre

le deſſein de partir , & le deſir de demeu -

rer . Mais cependant les matelots avoient

mis la voile au vent , & fendoient a mer à

coup de rames . Alors Hacyone ayant un

peu levé les yeux , apperqut ſon mari debout

ſur la poupe qui lui faiſoit ſigne de la main ;

& pour lui temoigner qu elle le voyoit , eite
Iui 2
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8 lui fit le mẽme ſigne . Mais quand il fut ft

5 eloignẽ de la terre quelle ne pouvoit plus 1e

1 reconnoitre , ni le diſcerner d avec les ſiens ,
hFeElle ſuivit de la vue , autant qu il luiĩ fur

je poſſible, le vaiſſeau qui dililparoilloit peu 4

ü peu , & demeura ſur le rivage , tandis qu' el -
re leen vit les voiles , ou qu

elle sim agina
belesyv oĩr encore . Enfin quand elle les eut

— es de vũẽ , elle Salla jetter aulit , mais
3 e lit renouvella ſes douleurs , & lui fit

itmieux reconnoitre ſon abandonnement &

6 ſa ſolitude .Cependant le vaiſſeau gagna
U8 bien . tõt la pleine mer , & le vent qui en -

VIi floit les voiles , lui fut alle 2 long - temps fa -

15 vorable . Ainſi il avoit 4935 preſque fait la

168 moitiè du chemin , lorſque la mer commen -

5 aàsEmouvoir , qu onmen vit blanchir les

115 flots , & que le vent de LOrientc
commenga

555
à ſouffler avec plus de violence & de furie .

8 En mẽme - tempsle dſore
crie qu on abatte

Il
les

mãts &qu' on p Ioye prötn ptement les

115 voiles , mais lIa tempète eſt deja ſi grande

11 qu ' elle ne permet pas de lui obéir , & le

krs bruit que fait la mer empèche dentendre ſa

805 Voix . Néanmoins on nelaiſſoit pas de courir ,
1 & chacun faiſoit ſon devoir de ſon proprè

5

rAumouvement . Les uns retirent les avirons , &

1
les autres défendent les flancs du vaiſſeau

16 contre Feau qui entroit dedans
;

une partie
in ; ploye les voiles , d ' autres vuident Feau &

elle rejettent la mer dans la mer . Mais parmi
ettè
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Cett confuſion la tempẽte 8aug Zmentè tou -

jours ; les vents devenus plus fuxicux „ font
la guerre de tous côtés , melent les Hors
& confondent le Ciel & la Mer . Le Pilote

meme ſe trouble , il ne ſe ſouvient plus de

ſon art , il ne ſe ſouvient
fus

de luimème ,
Il ne cait que commander , il ne ſo ait à

quoi ſe réſoudre . Le mal elt ſi grand qu 11

ſurmontè ſa ſcience , & le me Leunn en etat

de ſouhaiter de pe
erir bien . töt , pour ne pas

ſouffrir plus long - temps . Les hommes les

51115
les cordages & tout Lequipage du

au font un pruit epouvantable , & les

eaux Poudke es par les eaux , & les ronnerres
qui fendent Fair , aj outent encore à tant

dhorreur leurs Fiolernces & leurs menaces .

La mer qui s 8 en montagnes , ſemble

auſſi menacer le Ciel ; & comme ſi les nuẽs

mavoient 35 encore aſſez d eau , vous euſ -

ſieZ dit
que

la mer leur en portoit elle - mé -

me . Tantõt en Senfongant juſquꝰau ſable

qu' elle remuè , elle paroit de ſa couleur ,
rantõt elle ſe montre plus noire que ne 0
les eaux du Styx , & puis stendant commèe

en une elle blanchit d ' une écume

horrible , & qui bouillonne de tous cötés .

Cependant le vaiſſeau ſuit les mouvemens

de Teau qui Tagite . Tantöt il Seleve ſur les

vagues , & Fon diroit quil conſidere com -

me dnn
montagne , des abimes ef -

froyables . Tantöt il retombe ſi bas gJu' il
875
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ſemble des Enfers regarder le Ciel . Quel -
quefois 188 f10 5 en frappent les flancs avec

tant de force & de furie , que lè coup quiil
en recoit ne fait pas un moindre bruit , que

quelque machine de guerre dont on bat -

troit une fortereſſe . Comme les lions deja
furieux deuxmèmes , & devenus plus im -

pẽtueur par la ſecou lle qu ils ſe ſont don -

nee
„& par la courſe qui les tranſporte , ſe

précipitent ſur les armes dont on penfoit
Sen défendre : ainſi Feau mèlèe avec le

Fent
qui la pouſſe , ſejette ſur toutes les choſe

qui penvent garantir le vaiſſeau , & N891885
bien - tõt la plus forte . Il commence à S' en -

tr ' ouvrir , on y déja mille ouver -

tures , &ce ſont autant de paſſages par oùᷣ

Ton voit entrer Ila mort . Cependant i tom

ba tant d eau que vous eſſieʒ cru que le Ciel

tomboiĩt en pluye dans la mer , & 0que la

mer quiĩ s ' enfloĩt alloit prendre Ia 81280 des

Aſtces , & qulelle montoit dans le
888

Les

voiles devinrent peſantes , & par les eaux

de la pdluye , &par les eAR de la mer. On

ne voĩt Iuire aucunes étoiles , une noire &

cruelle nuit enſevelit toutes choſes dans

Thorreur de ſes ténébres , ou ſi Ton voit

quelque clarté , elle ne vient que du feu
8 Eclairs & des tonneres , & au reſte vous

euſſiez dit que les foudres enff ammoient les

eaux . Enfin les flots & la pluye aſſaillirent

enlemble le vaiſſcau ; & comme dans 155aut
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ſaut d ' une Ville le ſoldat le plus courageux
montè le premier ſur la muraille , & y pa -
roit triomphant au milieu de mille enne -

mis , après avoir fait de grands efforts , ainſi
après que les flots eurent battu aſſez long⸗
tems ce miſerable vaiſſcau , enfin ce grand
flot que Lon appelle dizenier , qui eſt le

plus fort & le plus impetueux de tous , ne

ceſſa point de Tattaquer , & ne perdit rien

de ſa furie , quil ne fut entré , pour ainſi

dire , entrè les murailles de cette fortereſſe

flotante. Une partie de Feau y ètoit deja en -

trèe , & y faiſoit ſes ravages , tandis que
Tautre 8efforcoit encore d yentrer , & ceux

qui &toient dedans n K 51855
pas moins

Pouvantẽs qu une ville aſſiegèè par un puiſ
ſant iN qui mine au KRrs ſes murail -

les , & qui les tient dẽja au dedans . Lart &

1e courage manquent tout enſemble aux

matelots -„qui penſent Voir entrer autant de

morts 40215 le vaiſſeau „qu ils y Voyent ve -

nir de flots & de vagues. Lun ne peut rete -

nir ſes larmes , Fautre demeure ſeupidẽ 8le trouble & ictonnementqui 5 ſaiſit de ſoti1

elprit , un autre crie & ſe deſeſpere , & eſ -

time ceuxla beMen „ qui peuvent eſ -

perer en mourant une (epulture . Que elques -
uns font des vœux & des prieres , levent les

mains au Ciel
qu⸗

ils ne voyent pas , & lui

demandent en vain du ſe cours. Celui 1 8af⸗
flige de mavoir plus d' el ſperance de rèvoir

ſon
E



=8
*

*

Eον
U

DOVIIDοοE , Eu . VI .
217ſon frere & ſon pere , qu' il ſe remet devant

les yeux , celui - ci meurt de regret par le
ſouvenir de ſes enfans ; enfin chacun d ' eux
ſe reprẽſente ce qu il a laiſſè dans ſa maiſon ,
& ce qui lui eſt le plus cher . Ainſi le miſera .
ble Ceyx ne regrette que ſon Alcyone , Ceſt
elle ſeule qui Tafflige , elle eſt ſeule dans ſa
bouche ; & bien que le miſerable la deſire ,
il ſe rẽjouit pourtant qu' elle ne ſoit pas avec
lui . Il voudroit bien voir encore & ſa mai -
ſon & ſa patrie , ou porter de ce cõtéHà
pour le moins ſes derniers regards ; mais il
ne ſcait oũ eſt ſa patrie , parmi ce grand
trouble de la mer , & ces Epaiſes tènebres
qui enveloppent tout le Ciel , & qui naiſſent
ckune double nuit . Cependant un tourbillon
rompit le màt & le gouvernail , & les eaux
comme triomphantes & ſuperbes de cette
depouille , en devinrent plus furieuſes , &
prẽcipiterent le vaiſſeau du haut de leurs va -
gues , comme du ſommet d ' un grand rocher ,
dans un gouffre Epouvantable . Il ne donna
Pas un moindre coup contre le ſable , ou
contre Fécueil qu ' il alla toucher en tom -
bant . Que feroĩent les montagnes dAthos
& de Pinde , ſi elles etoient déracinẽes de
la terre qui les ſoutient , & qu ' on les fit
tomber dans la mer ? Ainſi co malheureux
vaiſſeau fut abimẽ par ſon propre poids , &

par le coup qu il regut ,& la plus grande par -
tie de ceux qu il portoit furent Perdus avec

Tome JII . R lui :
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lui : car il y en eut quelques - uns qui tache -

rent à ſe ſauver , pour
faire naufrage un

peu plus tard . Ceyx lui · mème prit une

table de ce debris , avec cette main dont il

avoit accoutumè de tenir un Sceptre , & ap -

pella en vain ſon pere * & ſon beau - pere à

fon ſecours . Mais au milieu de ce peril ,il
avoit plus ſouvent en bouche le noim d ' Al -

cyone quil aimoit , que les noms d Eole

& de Lucifer , qui pouvoĩent le fecourir ;

& ſe voyant près de la mort , il ſouhaite

que les flots jettent ſon corps
où eſt Alcyo -

ne , pour ètre inhumẽ par des mains ſi che -

res . Enſin il prononga ce beau nom autant

de foĩs , quen nageant , Leau lui permet -

roit ꝰouvrir labouche : & comme il le pro -

noncoĩt encore malgrë les eaux qui Lẽtouf -

foient , un flot ou plutõt un gros nuage vint

ſe rompre ſur ſa tète , & Penſevelit dans la

mer . Lucifer qui reſſentit les douleurs de

la perte de ſon lils , en fut ſi triſte & ſi mor -

ne durant toute cette nuit , que vous ne

Feuſſiez pu recoimoitre , & parcè qu' il ne

Ini Etoit pas permis de quitter 4e Ciel , il ſe

couwrit de nuages , & montra bien qubil
Etoit en deuil , par Fobſcuritẽ qui le cachoit .

Cependant Alcyone , qui ne ſgavoit pas en -

core une ſi grande infortune , attendoit a -

vec impatience le retour de ſon mari , &

comptoit les jours & les nuits qu elle paſſoĩt
en Ion abſence . Elle faiſoit deja travailler

aul
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aux habits dont elle vouloit qu' il füt vetu

le jour de ſon arrivee , elle ſongeoit à ceux

qu' elle prendroit ellememe , pour aller au
devant de lui , & ſe promettoit vainement
de le revoir dans peu de jours . Elle fit des ſa -

crifices à tous les Dieux pour le retour de

Ceyx , &en fit ſur tout à Junon ; enfin elle
etoit toujours aux pieds des Autels , & 7
brüloit toujours de Fencens pour le ſalut

dun mari quelle avoit deja perdu . Tous ſes

vuXx & toutes ſes prieres navoient point
Fautre but , ſi non que Ceyx revint auſſi
ſain qulil etoit parti , quil rapportàt de ſon

voyage le mẽme amour quil avoit en Sen

allant , & qu ' il ne lui manquàt jamais de

foĩ ; mais de tous ſes ſouhaits , il m' y avoit

que le dernier dont elle put obtenir leffet .

Junon ne put endurer plus long - temps
quon lui fit des vœu pour un mort ; & afin

deloigner de ſes Autels une Princeſſe qui
devoit ètre alors en deuil ; „Iris , dit - elle ,

toi qui portes par - tout mes ordres avec tant
„ de fidelité , va promptement trouver le

»ſommeil , & lui commande de ma part
„qu il faſſe voir à Alcyone par des ſonges
v veritables Favanture de ſon mari cc. Junon
meut pas ſi - tõt parlè , qu Iris ſe revẽtit ꝙu -

ne robe de mille couleurs , & par un che -

min fait en arc d ' autant de couleurs di -

verſes , elle alla au Palais du Dieu du Som -

meil , quĩ eſt toujours comme cachè dans

Rij un
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4¹ age ténẽbreux . ILy a aupres des Cim -

meriens une caverne profonde ſous une

grande montagne ; Ceſt la que le Sommeila

Srabli ſon ſejoùr , & quil a bati ſon Palais .

Quoique puiſſe faire le Soleil dont les rayons

Ont ſi penetrans , il ny ſcauroit jamais en -

trer , ſoit quiil ſe leve , ſoit qułil ſoit en ſon

midi , ſoit enfin qrbilsaille coucher . II y

᷑leve toujours de la terre des nuages mẽlẽs

de brouillards , & lon y doute inceſſamment ,

8il y eſt jour , ou il y eſt nuit . Le cocq qui

eſt preſque coujours eveille , y appelle ja -

mais LAurore , il ny a point de chiens im -

portuns , & les oyes plus vigilantes encore

Que les chiens wen rompent jamais le ſilen -

Ce . Enfin il my a aucuns animaux qui trou -

plent la tranquillite d un lieu ſi paiſible, les

arbres ny ſont point agités par le vent , &

Techo mEme n' y a point de voix ; il ny a
que le repos qui y habite avec le Sommeil .

Neanmoins il y ſort du pied dun rocher un

ruiſſeau du fleuve d Oubli , & commè il
coule par. deſſus de petits cailloux , il fait un

pẽtit murmure qui a la force d ' endormir les

Plus facheuſes inquietudes . On voit à Len -

de cette antte une quantité de pavots

Heuris , & un nombre infini de ces herbes

Jont Ia nuit tire le ſuc , & le réẽpand par

route la terre , pour aſſoupir tout le monde .

Mais alin que les gonds des portes ne faſ⸗
M2

Lent point de bruit qui interrompe le Som -

meil ,
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meil , il ny a point de portes en tout ce Pa -

lais , ni de gardes qui veillent à Fentour , il

y a ſeulement au milieu de cet antre
ij

dEbenè environnè de rideaux bruns 8

la que le Dieu repoſe . Les Songes qu

tent de diverſes formes , ſont couchẽ

place à Tentour de lui , & V. ſont en

grand nombre qu ' on voĩt d pics
plaines, que les forẽts porte ent de f

& quꝰon trouve de

vages de la mer . Iris en entrant dans cet

caverne
repo

uſſa avec les mains tous les

3 qui Tempè choient d ' avancef , & ſèe

79ᷓ

43 4 1 — 8Alns de ſab 1e lur le

Plit de tous COtes e W2 83185
.&alors le Dieu commenca avec pe

einlè à ou

vrir ſes
veux

charges &
appe

eſantis par lui -

mème . Il ſe leva à moitiè , & retomba auſſi -

töt , & vous euſſiez dit qu il s endormoit en ſè

reveillant. Mais enfin après qu il ſe fut don -

rs fois du menton contre l ' eſto -

ſe ſècoua lui - meme de deſſus lui -

& en S
appuyant ſur le coude il de -

manda à Iris quiil reconnut ce quelle deſi -

roit de lui . „ Sommeil , dit - elle , „ repos dè

„ toutes choſes , Sommeil le plus paiſible dè

„ tous les Dieus „ Funique paix des eſprits
„qui rencohtrenk

par rout
Ia guerre ; vous

v qui ne ſouffre⁊ jamais od vous ètes les in -

R 3 „ quié -
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„quiẽtudes & les ſoins ; qui ſoulagez les

corps que le travail avoit abattus , & qui
„ les rendez capables dun nouveau travail ,
v en leur rendant leurs premiĩeres forces ,
„ commandez aux Songes qui reprẽſentent
„ la veritè , de prendre la forme ,de Ceyx, dal -
„ ler à Trachine trouyer Alcyone , & de

v lui faire une peinture du naufrage de ſon

„ mari : Junon le veut , Junon le comman -

„ de cc. Lorſqu Iris eut executé ſes ordres ,
Elle ſe retira , parce quelle ne pouvoit plus
rẽſiſter à Faſſoupiſſement qui commenęoit à

la ſurprendre , & en effet elle ſe fut bien -

töt endormie avec le Dieu du Sommeil , ſi
elle neũt pris promptement la fuite . Ainſi

elle sen retourna par le mème ehemin quel -

le ètoĩt venue .

Cependant le Dieu du Sommeil ne réveil -

la que Morphée de cette multitude de ſes

enfans qui dormoient autour de ſon lit . II

my en a point entr ' eux qui imitent mieux

que lui , & la dẽmarche , & le viſage , & la

voix de ceux quil veut repréſenter . IIy ajou -
te les habits qu ils ont coùtume de porter , &

ſe ſert des mẽmes paroles dont ils ſe ſervent

ordinairement ; enfin il ne prend jamais que
la reſſemblance des hommes . Il y en a un au -

tre qui ſe revèt à ſa fantaiſie , tantòt de la

forme dune bète brute , tantõt de celle dun

oĩſeau , tantöt de celle dun ſerpent , les

Dieux Tappellent Icele , & les hommes Pho -
be⸗

SRn
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betor . Ily en a encore un troiſième que Fofi

appelle Phantaſe , qui ſe métamorphoſe en

terre , en rocher , en riviere , & enfin en
toutes les choſes qui n ont point dame . Ces
trois - là ne ſe préſentent ordinairement de
nuit quaux Roĩs , quaux Princes & aux Ca -

pitaines ; mais les autres ne ſont faits que

pour le peuple , & ne ſe montrent quà la
multitude . Enfin le Dieu du Sommeil nè ſe
ſervit en cette occaſion que de Morphée
pour executer les ordres dIris ; & apreès lui

avoir preſcrit ce qu' il devoit fairę , il ſe laiſſa
aller ſur ſon cheyet , & recommenca à dor -

mir . Cependant Morphèe porté ſur une alle

legere qui fendoit Pair & les tẽnebres ſans
faixe de bruit , partit du Palais du Sommeil ,
& ſe rendit en peu de tems dans la Ville &
dans la maiſon oũ etoit alors Alcyone . Lorſ -

quil fut entrè dans ſa chambre ,il ſe depouil -
la de ſes plumes , & ſe ſit ſembiable à Ceyx,
prit un viſage triſte & pàle , qui reſſembloit
à celui uᷣn mort , & ſe préſenta devant le
lit de cette miſerable Princeſſe , nud & defi -

guré , la barbe & les cheveux mouillés , &
comme dègoutans de l ' eau de la mer . Ainfi

en s appuyant ſur ſon lit , le viſage trempẽ
de larmes , il parla en ces termes à Alcyo -
ne . „ Connoisstu Ceyx , chere & malheu -
„ reuſe femme : La mort a - t - elle changẽ
vmon viſage : Si tu veuæ me regarder , tu
vmè reconnoitras encore ; mais au lieu de

R 4＋ 2 C01¹
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ton mari , tu ne trouveras que ſon ombreè .

„ JTes vœux & tes prieres ont été pour moi
ſans eflet , & je men ai point recu de ſe -
cours . Je ſuis mort , ma chere Alcyone ,

ne te promets plus en vain la ſatisfaction
de mèe revoir . Pai fait naufrage dans la

„ mer Egée , où la tempète a mis en piẽces
v le vaiſſeau qui me portoit ; & comme je

2

„ pronongois encore ton nom , un flot ma

„rempli la bouche , & mꝰa privè de la vie ,
v„ CeſtAdire , de mon Alcyone . Ne prens
pas ce que je te dis pour une nouvelle dou -
v teuſe ; ce meſt pas Ie bruit du peuple ni ce -

lui de la renommee qui tentretient de ma

„ pertè : c ' eſt moi - mẽme qui aĩ fait naufra -

ge , qui viens t ' annoncer mon avanture .
„ Leve - toi & donne - moi des larmes prend
venfin des habits de deuil , & ne ſouffre pas
„ que je deſcende aux Enfers , ſans qulon
v ait pleurè mon infortunè cc. Au reſte , en

Prononçant ces paroles , Morphéè imita ſi
bien la voix de Ceyx , qu ' Alcyone crut fa -
cilement qu elle entendoit 818 ſon wari .
Il ſembloit mème qrłil verſoit des pleurs ve -

ritables ; enfin il avoit la meme contenancè
& les mème geſtes que Ceyx. Alcyone en -
core endormie , ſoupire , ſe plaint & Saffli -

ge , elle tend les bras en dormant , afin
ckembraſſer ſon mari , mais elle nembraſſe

que Fombre . Elle S &crie quil demeure :
„ Demeure , dit - elle , od fuis - tu ? Ne vas

Pag
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„ pas
ſi vite , Ceyx , nous irons tous deux

„ einbie Alors elles &Veilla par le bruit

quelle fit le méme , & par le trouble que

ce ſonge avoit laiſſe dans ſon eſprit . Dabord

elle regarda de tous cõtés ſi Ceyx qu' elle ve -

noit 48 voir n ' ẽtoit point encorè dans ſa

chambre : car ſes gens s ẽtant réveillés à ſes

cris avoĩent deja ap portẽ dèe la lumiere . Mais

après TLavoir cherchè ĩ inutilement , elle ſe bat -

tit des mains , & le viſage & 10 ſein ; elle

déchira ſes habits, elle Sarracha les che -

veur; & quand ſa nourrice 18 demanda le

ſujet de ſon affliction & de ſa douleur : Il

„ » nya plus d- dit elle elle eſt

„ morte avec Ceyx , ne vous amuſez point à

„ la conſoler . Le in 0 à fait naufra -

„ ge , je Tai vu , je Fai reconnu ; & quand
„je Tai voulu embraſſer , je ai embraſſe
„ que de lombre , mais ce neẽtoit pa une

„ ombre vaine , Cëtoit Tombre vèritab 5
5 Ceyx. N&ai il wavoit pas le mẽmè

„viſage qu ilavoit en me nt , on ny
1 ir108

voydit point cette ſplendeur qui lè re

5ſi cher & ſi 201 à tout le moi

„Etoit nud , pale & dèfigurè , & ſes cheveux
„ dégoutoient encore . Enfinj TFai vu. „ Et

en pronongant ces paroles , e regarda au

mẽme lieu , ꝰilny en reſtoit point que elque
veſtige . „O ͤmiſerable Ceyx, 80 ir0 t - el⸗

le , voilà le mal que je craignois , quai nd

„ je m oꝯppoſoĩs à ton voyage , & que je te

„ con -

f4511

1de . II
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„ conjurois avec tant dardeur de ne me pas
abandonner , pour texpoſer tẽmeraire -
„ ment à la merci desvents & des flots ! Mais
v puiſque tu partois pour perir , que nai - je

fait avec toi un ſi funeſtè voyage ? Il met
v ẽtè avantageux de t ' accompagner , & de
vte ſuivre . Au moins je ne taurois pas ſur -
„ vecu , & ma mort n ' eũt pas etè ſẽparëe de
v la tienne . Maintenant en ton abſcence , je
vne laiſſe pas de perir ; maintenant en ton

abſence , je ſuis agitèe
des

mémes flots

qui dᷣont perdu , & ſans ètre avec toi je
ſuis au milieu de la mer , oũ je fais un ſe -

„ cond naufrage . Mais je veux bien que ma
v„ douleur me ſoit mille foĩs plus cruelle queè
v la mer & que les tempètes , ſi je fais le
vmoindre effort pour prolonger uns triſte

vie , & pour demeurer au monde ſans toi .
„ » Non , non , je ne combattrai point con -
„ tre la mort , je ne te quitterai point ,
„ malheureux Ceyx ! & pour le moins au -
v jourd hui tu ne mempècheras pas de tᷣac -

„ compagner . Si nous ne ſommes pas enfer -
„ mès dans une mème ſepulture , Finſcrip -
v tion de mon tombeau parlera de nous deux

„ enſemble ; & ſi mes os ne touchent pas à

tes Os , au moins mon nom touchera le
v tien æ. La douleur ne lui permit pas de fai -
re de plus longs diſcours , & les ſanglots qui
ſuccederent à ſes paroles , lui Etoufferent la

Voix ,

Ce
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Cependant le jour ſe leva , & dabord elle

ſortit de ſon Palais , & alla ſur le rivage au

mème endroit doù elle avoit vũ partir
Ceyx . Ceſt ici , dit - elle , quil me baiſa ,
„R& que nous fimes nos adieux c . Et com -

me elle ſe remettoit dans Peſprit la mẽmoi -

re de cette journèe , elle jetta les yeux ſur

letendue de la mer , & y vit je ne ſœai quoi
de ſemblable à un corps qui flottoit ſur Peau .

Dabord elle fut incertaine de ce qu' elle .
voyoit ; mais quand Teau Leut fait un peu

avancer , elle connut que Cëtoit un corps ;

& bien qu' elle ignoràt de qui il &toĩt , ne 10

pouvant connoitre de ſi loin , nèanmoins

parce quil y avoit apparence qu' il avoit fait

naufrage , elle en eut de la compaſſion ; &

commè ſi elle eũt donnè des larmes à un in -

connu : „ Helas , dit - elle , qui que tu ſois ,
v que tu es digne de piti ' ; & ſi tu as une

„ femme , que je leſtime malheureuſe “

Cependant comme le flot pouſſoĩt ce corps ;

ilsapprocha plus près du rivage ; & plus
elle le regardoit , plus elle paroiſſoit trou -

blée . Mais lorſqu ' il ſe fut approchè de 1

près qu elle put Ie reconnoĩtre , & quen ef =

fet elle le reconnut : Le voilà , SEcria - t - elle ,
& en mẽme tems elle dèchira ſes habits , &

8arracha les cheveux ; & tendant ſes mains

tremblantes vers Ceyx qu elle voyoit mort :

„ Eſt - ce ainſi , mon ami , dit - elle , que
vous venez mè retrouver 2
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V
avoit un é&peron à Fentrèe du port

qui Savancoit aſſez⁊ avant dans la mer , &

qui avoit etè fait pour rompre
Piimpetuofn 6

des flots . Elle ſauta ſur cet eperon , & deA
voulant ſe jetter oũ elle voyoit ſon mari , on
fut Etonné qu' elle voloir, & qu' en 5 attant
Tair avec des ailes qui lui venoĩent inopiné -
ment de naitre , elle friſoit comme un oi -

ſeau la ſuperficiie des èeaux . Ainſi en volant

elle jettoit une voix plaintive , non plus de
la bouche , mais du bec ; & lorſqu ' elle put
toucher Ie 55

5
mort de ſon

i

Lembraſſa avec ſes alles
„ 88

petit bec . Le peuple qui etoi

rivage , fut quelque-tems en 1 oute ſi Ceyx
avoit ſenti ſes baiſers , ou ſi le mouven

de Leau lui avoit fait lever la tète ; m

effet il en avoit ſenti 1 douceur , & les

Dieux qui eurent pitiè de leur iinfortune, les

convertirent tous deux en oiſeaux . Ils con -

ſerverent leur amour ſous cettè

forme nouvelle ; leur mariage ne fut pas

rompu : ils deme Arereltt unis enſemble —.

devinrent Fun par Fautre pere & mere des

Halcyons . Ce ſont de petits oiſeaux qui font

comme eux leur nid fur la mer , & qui 7

couvent ſept jours durant , au 18 meme

deHyver . Cependant les eaux ſont calmes

on y peut naviger crainte , Eole

—

deè ſoni

accouru ſur le

les vents enferꝶmẽs & reponde à ſes petits -
fils de la fidelité de la mer .

EA

2
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D' Alcyone & de Ceyv.
Hiſtoire de Ceyx & d' Alcyone eſt tellement15 inconnus , qu ' on me permettra volontiers de

n' en rien dire , pour ne traiter que de ce qui regar -
de le ſommeil & les ſonges , dont il y eſt fait Mmen-
tion .

Je crois que perſonne n' ignore ce quꝰil faut pen-
ſer de Morphée . C' étoit une Divinité quꝰon feignoit
etre nee de lErebe & de la Nuit . On lui donnòit Ia
Mort pour ſcæur , & il demeuroit dans les ténebres
Cimmeriennes . II prẽſidoĩt aux ſonges On le repré-
ſentoit à Sicyone aſſoupiflant un Lion ; & à Trèeze -
ne , Ardale fils de Vulcain lui avoit conſacré un
Temple , où on offroit des ſacrifices à lui & aux
Muſes enſemble , pour marquer que ces Dæeſſes
aiment la tranquillité . On voit aſſez par ces traits
que CEtoiĩt un Dieu allégorique . Auſſi les Anciens
le déſignent - ils preſque toujburs „ non comme un
individu vivant , mais comme une qualité . Orphée
Pappelle ſoulagement ſacré de nos maux . Ovide le
nomme le repos de la nature & la paix de Vame .
Seneque le Tragique employe les mèmes noms , &

ajoute ceux de Dompteur de nos mauæx, & la meil -
leure partie de la vie humaæinè .

Les Songes , perſonnages allégoriques comme luĩ ,
moccuperont da vantage . C' eſt pourquoi diviſant
en pluficurs parties ce que ‚ai recueilli ſur cette
matiere , je rapporterai : premierement , les preuves
quon en tire par rapport à la nature de Pame ; ſe -
condement , les raiſons pour & contre la vèritè de ce
uils renferment ; troiſiłkmement enfin , ce que les
Anciĩens en particulier en penſoient .

En premier lieu , dit - on , les ſonges prouvent l ' ac -
tiyite de PLame . Tandis que le corps accçablè du tra -

vail
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vail de la journèe ceſſe d' agir , la partie ſpirituelle
de nous - mèëmes demeure infatigable , & continue

dans laction , juſqu ' à ce que ſon aſſociè ſe retrouye
5 8

en etat d agir de concert ave c elle .

Cauſidici cauſas agere , & componere leges ,

Induperatores pugnare ac prælia adire ;

Nautæ contractum cum ventis degere bellum . *

On diroit , en un mot , que l ' ame débaraſſèe du ſoin

de ſa machine , cherche à ꝰ amuſer par ces ſortes de

rèves . Mais ce n' eſt pas tout . Les ſonges demontrent

encore la perfection de Pame , lorſquꝰelle eſt un peu

degagłc de la maſſe peſante du corps . Elle acquiert

dans ce moment une vivacitè ſurprenante . U
me lent à parler fait des diſcours d ' une éloquence
merveilleuſe . Un autre qui n' eſt rien moins que
Poëte , dicte des vers dignes des Homeres & des Vir -

giles . Un troiſiẽme qui ne ſe méla jamais de mẽdi -

tations philoſophiques , sCtonne lui - mème , par la

profondeur , par la nobleſſe , par la vérité frappan -
te , par la nouveauté de ſes penſées . II en eſt qui
croient lire des livres excellens , & dans ces circonl -

tances P' eſprit opere avec tant de promptitude ,
qu' il en eſt lui - mẽme la dupe , & quꝰil prend Pou -

vrage dont il eſt inventeur , pour celui de quelque
autre . Mais que dirai -je de cette merveilleuſe facul .

tẽ qu' il a, de produire durant le ſommeil de quoi sen :

tretenir toujours Une variẽté prodigieuſe didees

lleve au milieu de Iui . Il ſe reprẽſente une infinitẽ

de Scenes , dont il eſt à la foĩs Pauteur , le théatre ,

les acteurs , les ſpectateurs : C' eſt à ce ſujet qu' Hé-
raclite avoĩt colitume de dire . Les hommes qui ueil -

lent , ſont tous dans un monde com mun ( le monde

naturel . ) Mais chacun Neux , lorſqubil eſt endormi ,

ſe trouve dans un nouveau monde de ſa fagon , & qui
Iui eſt particulier . On peut preſque aſſurer qu' en
cela Tame porte un des caràctexes de la Divinitt

puiſ⸗

ö
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puiſqu ' elle crẽe , par un ſeulacte de volontẽ autant
obſets qu' il lui plait . Que ſeroit - ce ſi on joignoĩtà ces remarques la vëritè des ſonges L ' ame ne ſe -

roit - elle pas , pour m' exprimer ainſi , une eſpece de
Divinité ! Toujours agiſlante d ' une maniere mo -
mentanée , renfermafit un nombre infini d' idées ,
créatrice , connoiſſant Pavenir ? C' eſt ainfi que rai -
ſonnent pluſieurs Ecrivains , qui concluent que La -
me eſt un etre excellent indẽpendant du corps , &
purement ſpirituel . Je paſſe maintenant à ce qu ' ilsſoutiennent touchant lIa vérité des ſonges.Ceux qui ſont pour Paffirmative dans cette The -
ſe , ſe fondent les uns ſur quelque faculté que lame
ade penetrer Pavenir , lorſquꝰelle eſt un peu degagẽedes ſens : les autres ſur quelque communication
avec IEtre ſupréme ; ꝙautres ſur Popération des
Eſprits inféricurs . D' ailleurs tous ſuppoſent que le
fait eſt inconteſtable , pour quiconque regoit ! Ecri -
ure Sainte , ou a tant ſoit peu de foi hiſtorique . II

faut ayouer que chacun d ' eux a de quoi embarraſſer
ſon adverſaire . Niera - t - on „ par exemple , aux pre -miers que Feſprit humain ne puiſſe avoir des con -
noiſſances ſurprenantes , quand il ſe ſepare de la ma -
tiere ? On voit toùs les jours des enfans mourans
parler d ' une maniere au - deſſus de leur àge , des
hommes dire des choſes ſublimes qu' ils n ' auroĩent
jamais pu penſer , quand ils ſe portoĩent bien , dau -
tres aller juſqu ' à prẽdire des choſes futures . Cela ne
donne : t' il pas lieu de penſer que lame qui com -
mence alots à étre renduè àelle - mème „ commen -ce en méme - temps à exercer une facuſté qu' elle a
de connoitre les choſes à venir „ mais qui avoit été
comme liée , tandis que le corps étoĩit comme unvoile entre elle & Pavenir ? Il en eſt de méme du
ſommeil . Alors elle eeſſe pour un peu de temps , d&-tre plongée dans le ſang & dans la matiere & il nẽeſt
preſque plus rien qui obſcurciſſe ou qui borne ſes
lumieres . Que ſi nous venons à ccux qui attribuent

lee
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les ſonges prophetiques à quelque communicatios

de lame avec Dieu , il faut pour détruire leur hy-

potheſe , renverſer le ſiſtème des Platoniciens qui
veulent que nous voyions tout en Dicu , & que
nous y Voyions toutes ſortes de vérités , lorſque
les paſſions ne troublent point notre vüé . Or

c' eſt - la Pétat dans lequel le ſommeil place dor -

dinaire nos ames . Il n' eſt pas moins difficile de ré -

pondre à ceux qui veulent que les ſonges veritables

viennent des Eſprits qui nous avertiſſent . Car enfin ,
nier que de telles intelligences exiſtent , c' eſt nier

un ſentiment commun aux anciens Philoſophes &

aux premiers Peres de PEgliſe , les premiers admet -

tant des genies qui prẽſidoient à diverſes ſortes de

choſes & d' actions ; & les ſeconds confient la direc -

tion de chaque homme à un Ange .
Ils ne defendent pas leur opinion avec moins d' a-

dreſſe , qu' ils ne Pẽtabliſſent . Objectez aux premiers
la fauſſeté ou Fabſurditẽ de la plũpart des ſonges ;
ils repliqueront que cela vient de ce que ame eſt

alors appeſantie par le poids dun corps , ou chargè
de viandes indigeſtes , ou derangè par quelque dè -

bauche , ou vicié , ſoit par des maladies , ſoit par
des chagrins . Ainſi enſevelie & noyée dans la ma -

tiere , elle ne peut sen relever . Ceſt pourquoi elle

n' appergoit que des fantõmes trompeurs , produits
dans ſon imagination par les vapeurs malignes qui
montent au cerveau & l ' incommodent . Faites la

mẽme objection aux derniers , ils vous diront : c' eſt

la faute des ames que leurs paſſions précipitent vers

la terre , & rendent incapables de voir la Verité .

Ajoute - y qu' il eſt inconcevable que Dieu choiſiſſe

le ſommeil des hommes , pour leur montrer Pave -

nir ; ils repliquent que durant notre veille , nous

nous regardons comme la cauſe de tout ee qui ſe

préſente à notre imagination , & que par conſequent
nous ne pourrions diſtinguer un avertiſſement di -
vin d ' avec une image ordinaire , Or cela narrive

point

A—
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„Ceſt⸗e qui a voulu nous avertir de quel
s diront e n ſecond lieu que duran: 14

dire d ' un Et
que choſ -
veille , nos ens ſont dans une action perpétuelle 1
qui diſtrait

notre att ention .
Pallions nous agi -

tent , K troublent notre entendement . N' eſtsil pasvraie que nous avons plus de dilſpoſitions à voir de cer -taines chofes quand nous n ' en voyons point d' a
tres , & que notre ce
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eſt plus tran quille que dans

un autre temps ? Telle eſt fa ſituation d ' un hommè
qui dort . Ses ſens enchainés & ſes paſſions endor -
miies laiſſent leloiſir & la libertè à Pame de conſul -
ter la Vérité éternelle Ceux qui tiennent que les
ſonges ſont l' effet de l opèration des Efſprits , ne de
meurent pas ſans r 88118 aux difficultés . Leur
procherez - vous que ces Eſprits vous trompent ſor

8re -
1

—3 nous préſe ntent des image ES T10licules ? c eꝯf
peut - Etre qu ils ſont i ignorans ou malins , vous at
t - on . Peut - ètre auſſi la diſi poſition actucll le de nos
corps troublet ' elle leur opéëration , Pemandere2 -
vous

—
— ils choiſiſſent le temps de notre ſommeil ? c' eſt „ répondrast ' on , que leur action n' eſt

point Wterompae alors par celle de nos ſens , &
que les images qu ils nous préſentent 7confondues )

par d' autres que nous y mẽlions. Vou -
drez - Voα8

tirer avantage de ce que ces ſot
prophẽtiques n' arrivent quꝰà des gens WeAnkes 2 on¹
vous fermera la bouche en avangant que ces Eſ -
prits „ connoiſſant Pincrédulité des eſprits forts
les jugent indignes 4. recevoir leurs avis , ou jne
gent inutile de ſes leur donner . En un mot, ; il eſt
mal- aiſé de réduire ces Philoſ ophes8 au ſile nerl

Cependant leurs adverfaires tri iomphent à leur
tour en attaquant . Pourquoi , diſentsils , A

ccux qui
TJome III . 88 pren -
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prennent les ſonges pour des avis de Dieu , pours

quoi Dieu ne s ' adrefle - t ' il qu' à des hommes en -

dormis , pour leur réyeler la v&rité ? Ce que nous

voyons en veillant a beaucoup plus de certitude ,

que les ſonges de la nuit . Ainſi il s ' expoſe à rendre

ſes prédictions inutiles , puiſqu ' il les fait dans des

circonſtances , qui doivent porter tout homme de

bon ſens à douter de ce qu ' elles renferment . Pour -

quoi les enveloppest ' il ordinairement d ' un voile

impénétrable ? Eſt - ce pour faire gagner la vie aux

interpretes des ſonges ? S' il cherchoſt à nous Eclai -

rer , il falloit qu' il 8exprimàt clairement ; & S' il

vouloit nous laiſſer dans lignorance , il y avoit un

moyen court , c᷑ᷣtoit de ſe taire . D' ailleurs convient -

il bien à la gravité , à la Sageſſe , à la Majeſtẽ de

cet Etre Cen¾οr des ſonges cachèés ſous des Hie -

roglyphes puerils & ridicules , comme ſont la plli -

part de ceux quꝰon aſſure avoir èté des Prophéties ?

De plus , à quoi peuvent ſervir ces avertiſſemens ,

ſuppoſè qu' ils ſoient clairs 2 s' ils annoncent des

maux , cè ſont des maux inévitables , autrement la

Prophëtie ne ſeroit pas certaine . Mais à quoi ſert :il
de ſgavoir d ' avance qu' il nous arrivera tel malheur ?

A rien , ſinon à nous rendre malheureux avant le

temps . Si ce ſont au contraire des biens que ces réèves

nous pronoſtiquent , nous les attendons avec impa -

tience , & les poſſedons- nous enfin , ils ſont au - deſ -

ſous de Pidée que nous nous en etions formee . D' un

autre cõté , pourquoi Dieu employe - t ' il les ſonges

Ppour nous inſtruire ? Sans doute , il a notre bien en

Vlié . Mais les uns n ' entendent point ces prétendus
ſignes des choſes à venir : les autres les oublient, plu-
ſicurs regardent comme une foibleſſe ſuperſtitieu -
ſe de s· / arreter . Dieu ignore-Lil ces particularités 5

ou veut - il de deſſein dèliberé nous donner des avis ,

dont il ſgait que nous ne tireront aucun uſage à A

cette objection qui eſt tirée du premier livre de la

Divination , on en peut joindre une autre 15 40econc
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ſecond livre . Il y a des ſonges vrais , il y en a de
faux . Si les premiers viennent de Dicu qui eſt - ce
qui enyoye les ſeconds 2 Seroientsils auſſi de Iui
Mais eſt :il digne de ſa veracitẽ & de ſa grandeur
de ſe joüer des hommes par des viſions trompeuſes
Il faut donc dire qu' ils viennent de nous - mèmes 3
au lieu que les autres ont la Divinité pour auteur .
Mais quelle licence d' attribuer ceci à Dieu C' aſſi -
gner cela à la nature , pluròt que de donner tout à
Tun ou à fautre Voilà od Ciceron finit mais j ' en
tire une autre demande . Comment s' y prendra - t ' on
pour diſtinguer ceux dont Lorigine eſt divine , d ' a -
Vec ceux qui en ont une humaine ? Si Dieu vouloit
que nos ſonges nous fuſſent de quelque utilité , il

—

*

E

falloit qu' il ne ſouffrit point que nous en euſſions de
faux , ou bien il devoit nous donner un Criterium ,
pour diſcerner les véritables . Il n ' a fait ni Pᷣun nĩ
Fautre . Ainſi nous ſommes réduits „ ou àles négli -
ger tous , ou à nous en défier toujours , ce qui eſt
la mème choſe , puiſque dune maniere ou del ' autre ,
ils nous deviennent inutiles . Je ne dis rien contre
ceux qui attribuent la veritẽ des ſonges à une facul -
tẽ naturelle de bame , ou à PopEration de quelques
Elprits . On voit aſſez que ces deux opinions ſont
attaquèes par quelques - unes ou pluſieurs des objec -
rions prẽcedentes . Ainſi il ne reſte que le tèmoigna -
ge pris delEcriture & del Hiſtoire , qui pourròient
faire de la peine aux incrédules . Mais Ils fe tirent de
cet embarras ſans beaucoup de peine , en diſant ,
premierement , qu' ils ne nient pas les miracles at -
teſtẽs par les Livres ſaints ; & en ſecond lieu , qu ' ils
admettent les rencontres heureuſes du hazard . Or ,
que peut - on conclure de ce que Dieu aura operò ja-
dis un miracle , c' eſt - ·A. dire , de ce qu' il a eu une vo -
lonté particuliere & extraordinaire ? Voudroit - on
inférer , qu ' autant de ſonges vrais ſont autant de
miracles ⁊ Si cela ẽtoit , Dieu feroit ſouvent des mer -
veilles à bon marché , &ſans beaucouꝑ de nëceſſitł .

8 II .
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II . Que prouve la conformité d ' un &Vααι,ment avet
un rẽve qui ait prẽcedéè Que le rève ẽtoit deſtinè
à annoncer cet &VenKement ? Moi je dirois que cet

evenement au contraire eft fait pour confirmer le

ſonge Mais pour parler ſerieuſement , qu' y a- vil
d ' étonnant à avoir rencontrè juſte une fois , après
avoir tant de fois fait des rèves abſurdes & faux ?
Au contraire , ce ſeroit un vrai prodige que le ha -
zard fut conſtant , juſqu ' aupoint de ne nous préſen -
ter jamais que des menſonges , quand nous dor -
mons lui qui fait dire de temps en temps la vérité
aux auteurs des Almanachs . Il ne faut donc point
faire tant de bruit pour un ſonge véritable que les
hiſtoriens profanes décrivent , ni en chercher les
cauſes hors de nous , puiſque le corps naturel & for -
tuit de nos eſprits animaux dans le cerveau ſuffit

pour de ſemblables effets . De plus , conſidereꝝ bien

la plůpart des rèves prophẽtiques dont Thiſtoire Sᷣeſt

chargée . On auroit pu les interpreter d ' une autre

maniere , avec autant de vraiſemblance . Auſſi on
ne leur a donnẽ telle interpretation , que parce que
les &venemens qui ont ſuccedé , ont dẽterminé à la
choiſir . Peut on faire beaucoup de fonds ſur des ex -

plications pareilles , ſur des explications qui ſont

fondées , non ſur Fimage vũe dans un ſonge , mais
ſur ce qui a ſuivi ce ſonge : ſur des explications ti -
rées par les cheveux ? En verité , elles feroient plu -
tõt conclure , non que le ſonge étoit prophétique ,
mais quꝰon ſouhaitoit qu' il le flit , & qu ' on avoit
envie de ſe le faire accroire , & d' en perſuader les
autres . Bien plus , cette derniere raiſon , je veux dire ,
Henvie que les hommes ont de ſe rendre recomman -
dables à leurs propres yeux & dans Peſprit des au -

tres , pourroit faire croire qu' ils n ' ont pas racontè
fidelement leurs ſonges , & qu' ils les ont accommo -
dẽs aux &Venemens . On pourroit appliquer la mẽme
reflexion aux hiſtoriens , que lenvie de rendre leurs
hiſtoires agréables peut avoir porté à y fourer ces

ſortes

40
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ſortes de recits , & à les orner de nouvelles circonſ -

tances . D' où ils que beaucoup de ces ſon

ges qu' on nous donne pour Prop hetiques ne fe⸗
roient que des Prophẽties apres coup .

Néanmoins les Anciens ꝰarrétoient beaucoup à
cette maniere de deviner . Delà le nombre extraor -
dinaire des perſonnes qui ſe mẽloĩent d ' Onirocriſie ,
& qui en i1. fait des Traités . Voici ceux qui (Pire
nommẽès dans le commenta zire,de Rigaut ſur Artemi -
dore de Daldia „qui sꝰetoit mẽlẽ de Ja mème ſcience
ſous Antonin le Pieux. Artemon Mile ſuus, 5 bN
40“lodorus Telmiſſenſis , Apollonius ,
Axiſtanden Te lmiſſe15 „ Ariſtarchus ,
MHyndiuss, 5 atippus, Demetrius , Phalereus , Dio -

ſi¹ RHod 46, Epich. rmus , Geminus Tirius , ( vel
Fyrius ) Remihp.18Meolt. atus Epheſius , Phoebus

Axthiochenus , 857105505 u⁸, Paniaſis 3 arnaſſeus ,
Serapion , Serkieos Un Auteur ( a ) en nomme
encore trois , Alecstaplpents⸗ Caſius Maximus &c

Dionyſius Heliopolira. Bayle õte Caſius de ce nom -
bre avec raiſon , & ſubſtitue Pappus dAlexandrie ( h) .
C' ètoit là certes une occupation qui ne conv enoit
gueres à des gens de bon ſens . Mais tel croit le prẽ -
jugé de ces fiecles ou pour miĩeux dire , Ctoit Pef -
Fer de la P eligion dominante , 1

les Miniſtres

trouvoĩent leuf compte à introduire la ſuperſtition ,
& à mettre les ſonges en vogue.

( a ) Andr . Schottus .
( On pourroit ajouter EeCatalogue Amphiſtyon ,

dont Pline parle lib , VII . capP. LVI
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FABLE QONZIEME .

AIRGUVUMEN .

MrTAMORP A

La Nymphe Heſperie fuyant Eſaque dui en étois

amoureux , eſt mordue par un ſenpent , &. tombe mor.

re ſun la place . Eſaquè en à tant de reſſentiment ,

9 il s ' en precipite d' un rochen , & eſt changé en oir

ſeau appellè Plongeon .

ORSE Ceyx & Alcyone furent

devenus oiſeaux , quelques vieillardz

qui etoient ſur le rivage , & qui les virent

voler enſemble , donnerent à un ſi noble

amour les louanges quil meritoit : Et

comme les avantures nouvelles font tou -

jours ſouyenir des vieilles : » Voyezvons ,
dit quelquun dentr eux , en montrant Ie

„ Plongeon , voyezvous cet oiſeau ? II elt

„ auſſi dun ſang Royal ; & ſi vous voules

remonter à ſon origine , & deſcendre en .

ſuite juſquà ſon pere , vous verreꝝ quila
„ pour ancètres Ilus , Aſſaraque , & Gany -
„ mede qui fut enleve par Jupiter , que
„ Laomedon fut ſon ayeul , & que Priam

„ dernier Roi de Troyè fut ſon pere . Enfin il

v fut frere du grand Hector ; & ſi preſque
v„ dès ſon enfance il meut trouvè de nou -

v„ veaux deſtins , peut - etre quil neut pas à -

„ quis moins deè rẽputation queè le grand
v Hector , bien que Lun fut fils de la 3„»He⸗
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Hecube , & qu Eſaque ne fut nẽ que d ' u -

„ » ne Nymphe champètre ap bellée Alexi -

„ rhoẽ , dans les valons du mont Ida . Il avoit

„ de Faverſion pour les Villes & pour le

„ grand monde ; la Cour mavoit point pour

vlui de delices ; il aimoit plus les champs &

les ſolitudes que le Palais de ſon pere : enfin

il ne manquoit ni deſprit ni de politeſſe , &

„ ſon cœur mẽtoit pas inſenſible àlAmour .

Un jour en ſe promenant il vit la belleHeſ -

v perie qui ſèchoit ſes cheveux ausSoleil , ſurle

„ rivage du fleuve Cebrene ſon pere . Il ne

„ Felit pas ſi - tõt vũẽ quil en devint amou -

v reux . Mais ᷣun autre cõtè Ia Nymphe ne

„ eũt pas ſi -tõt appergu , quꝰ elle prit la fuite

„ devant lui , commè la biche devant le

„loup , ou comme une cane qui ſe voit ſur -

„ prile par un Eprevier loin des eaux , où

elle ſe plonge pour ſe defendre de cet oi -

„ ſeau . Nèanmoins ce jeune Troyen ne laiſſa

„ pas de la pourſuivre , auſſi leger par ſon

„ amour , qu Heſperie Letoit par ſa crainte .

„ Mais comme elle fuyoit aveugléẽment , &

„ ſans prendre garde od elle paſſoit , elle

„ marcha ſur un ſerpent qui etoit cache ſous

„ Therbe ; & cè ſerpent quelle preſſa , la

„ mordit au pied , & rẽpandit ſon venin par

„ tout le corps de cette Nymphe . Ainſi en

v un inſtant elle ceſſa de fuir & de vivre , &

„Eſaque qui la vit tomber , la trouva mor -

y te dès qu il fut auprès Felle .Il Pembraſſe ,
11

——



240 LESMETANMORPHOSES
il ſe deſeſpere , il ſe repent de Lavoir ſul⸗

„ vie ; mais , dit - il , je navo Ehvie

„ de vaincre à des conditions

„ Nous ſommes deux qui Favons tuëe , le

5 ſerpent ra donnè 5 coup , & jen ai don -

„ né Toccaſion . eco felle toutefois
que je

„ ſuis le plus crimi Mais ſi j ' ai etè ton

r

ort

12
9

cri ir

5 ſerai 1aulf ton vengeur , &

„ ma mort vita a porter les conſolations delæ

55 8158 ce.
1 leut 5 18

f5tõt parlé , quil
monta ſur une roche que Leau avoit rongé
par deſſous , N 8 Ail ſe précipita dans f
mer . Mais Thétis qui en eut pitié , le recut
tout doucement , lè revètit de plumes , tau -
dis quiil flottoit encore ſur Teau , & ne lui

permit pas de mourir . Il ſe deſeſpera dètre

contraint de vivre encore , & qu ' on Peũt ra .

vi à la mort , afin de le rendre à la vie . Il Sc .

leva pluſieurs foĩs en Tair par le 9 5
ſes alles , &

Mua
and il ètoĩt bien haut, il ſe

laiſſoit tomber dans la mer , mais ſes p
Pü

le ſoi Wefoſein tdusouks, malgre &lui , & ſoula -

ilen

—

geoĩent toujours ſa chüte . AitUſi i
corè en Colere contte Thetis & contt 8me⸗
me ; & comme il nè perd point ei

mourir il ſe 855
toujours dans Feau ,15100

te la premiere, & cherekieineelfeme un

cheminqui c1 8 à la mort .
15

amour la

rendu waigte comme il eſt , il a dè longues

5
& un grand col , ſa tëte eſt Coi⸗

2 RRgnée de ſon corps , il aime les eaux & h

S eſt en.

mer ;
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mer , & parce qulil ꝰy plonge touj ours , on
lui a donnèé le nom de Plongeon .

FFöe

DꝰE VJaque cohvrti en Plongeon .

6 Eſt en vain que nous cherchons la ſolitude ,
pour nous procurer un repos parfait , ſi nos paſ -

ſions nous ſuivent dans Pazile que nous avions choi -
ſi pour les &viter . Ce ne ſont pas les lieux qui nous
changent ; c' eſt la raiſon ſeule , pourvũ que nous
ſgachions la mettre en uſage . Autrement la ſolitude
mẽme eſt dangereuſe , & comme elle eſt cauſe que
nous ne voyons que peu d' objets à la fois , elle eſt
cauſe auſſi que ces objets font plus dimpreſſion ſur
notre ame, parce que leur action n' eſt détournée

iblie par quoi que ce ſoit , & que notre cœur
wa rien à faire , pour mꝰexprimer ainſi , qu' à pré -
ter une attention conſtante & ſuivie aux charmes
de la volupié . C' eſt ce quꝰprouva Eſaque , fils de
Priam Roi de Troye . On ſgait que ce jeune Prince
aimoit les ſciences ſublimes , & qu' il ſe diſtinguoit
par la connoiſſance des choſes futures . Je marque
ailleurs que c' eft lui qui annonga aux Troyens qu ' ils
dattireroient une guerre funeſte , Sils S' obſtinoient
à retenir Helene contre le droit des gens & de la na -
ture . On peut juger par cet endroit que c' łtoit une
eſpece de Philoſophe de ces temps là . Cependant il
voit à peine la jeune Heſperie traverſer ſon deſert ,
qu' il Paime , qu' il en perd la raiſon , qu' il devient
malheureux . Tels ſont encore une fois les effets or -
dinaires de la ſolitude , ſi nous ne donnons aſſez

coceupation à notre cœͥr , pour qu' il n' ait pas
le loĩſir de recevoir des paſſions dangereuſes .

Le malheur d' Heſperie neſt pas moins inſtructif ,
ſ ce quꝰen diſent les Mythologiſtes eſt véritable . Se -

Tome III . I . lon
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lon eux, cette Nymphe qui regoit une bleſſure mor -

telle ꝰᷣun Aſpic , en fuyant Eſaque , doit apprendre
aux jeunes perſonnes à craindre les careſſes des

Grands , parce quꝰelles ſont toujours pernicieuſes ,
qu' elles excitent Fenvie , qu ' elles réveillent la mé -

diſance reprẽſentee par le ferpent qui mordit Heſ -

perie , & qu 'ꝯ on va juſqu ' à ſoupgonner d' intelligen-
ce avèc leurs amans , des perſonnes qui ont la force

de les fuir . Au reſte , continue - ton , Eſaque perit
en pourſuivant Heſperie . C' eſt pour momtrer que
de ſemblables paſſions ſont d ' ordinaire funeſtes

aux Princes , & que ſi elles ne touchent à leur vie ,

au moins elles bleſſent toujours leur gloire .

242 LES
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